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COUVERTURE 

Tout respire les vacances dans l'illustration 
de Frédéric Voisin. Même la calculatrice de 
poche {métamorphosée en serviette de 
plage) s'est tranquillement étendue au soleil, 


5 
ÉDITORIAL 


12 
A VOS CLAVIERS 


16 

MAGAZINE 

Visitons ensemble le Microcomputer Show 

de Tokyo, puis traversons l'Océan Pacifique 
pour découvrir le dernier portable en vente 

aux Etats-Unis. 


19 

L'ESPRIT DE L’ESCALIER 

C'est avant de construire un escalier que 
l'on doit s'assurer qu'il sera confortable 
{programme pour PC-1211). 
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SENS INTERDIT SUR 
L'AUTOROUTE 

Ce jeu de réflexes pour TI-58/59 ne vous 


laissera pas une seule seconde de répit : 
accrochez bien votre ceinture. 
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UN POINT PAR-CI, 

UN POINT PAR-LA 

Programme de tracé de courbe pour 


HP-41 C : taillez votre crayon, car vous 
tenez le rôle de l'imprimante. 


25 
LA LEÇON D’'ANATOMIE 


Ce mois-ci, nous avons disséqué un PC- 
1212, version récente du premier poquette 


Basic. Tout y est passé, même l'afficheur. 
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UNE FORMULE CHASSE 

L'AUTRE 

Comment, sur un ZX 81, traiter toute sorte 
de formules mathématiques ou logiques 
sans retoucher le programme. 


31 
LE PUZZLE DE NICOMAQUE 


Des explications détaillées sur cette antique 
curiosité arithmétique. 


32 

NOUVEAU : 

L'INTERFACE CE-158 

DU PC-1500 

Réunies en un seul boîtier, une interface 
parallèle et RS-232 C permettent au 
poquette Sharp de communiquer avec 
d'autres mechines. 


11 mars 1957 n'eutorisant, oux termes des minéas 2 ot 3 de 
VA 4, d'unt part que « es Copies on raproductions Rrctament résevies 
copisie et non destinées à une utilisation collective », et, 
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MISEZ P'TIT : OPTIMISEZ 

Quelques octets, quelques centièmes de 
seconde en moins : un défi que relèveront 
sûrement tous ceux qui jonglent avec la pile 
opérationnelle des HP-41 C 


35 

VOUS ÊTES PLAISANCIER ? 
Suivez l'exemple des pilotes d'avion : 
repérez-vous sur les radiobalises 


aéronautiques (programmes pour FX-702 P 
et TI-59). 


38 

LE ROI EST MORT... 

Son trône, sa couronne vous tentent bien. 
Encore faut-il les atteindre, car ils sont bien 
défendus : armez-vous de votre PC-1500 et 
soyez intrépide. 


39 
JEUX ET CALCULATRICES 
De nouvelles astuces pour rendre plus 


éloquent l'affichage des chiffres (deux 
exemples sur 71-57). 


43 

JE POSE 2 ET JE RETIENS 1 

Le calcul des puissances de 2 sert ici de 
prétexte pour passer en revue le traitement 
des chaînes alphanumériques sur PC-1251. 


46 

AVANT DE PROGRAMMER 

Avec où sans préméditation ? Si l'on veut 
faire vite et bien, on ne doit jamais mettre 
la charrue avant les bœufs. 


50 

CONVERSIONS ET 
RECONVERSIONS 

Que « vaut » votre prénom en base 36 ? 
Avez-vous déjà pratiqué la base 17 ? 
Découvrez sur votre 702 P des systèmes de 
numération qui sortent de l'ordinaire. 


51 

UN TABLEAU DE CALCUL 

POUR LE PC-1500 

En matière de gestion principalement, 
comment tester rapidement différentes 
hypothèses, rechercher la meilleure solution, 
trouver des arguments pour imposer une 
décision. 


57 
AU PROGRAMME CE SOIR 


Quelques suggestions si vous ne savez pas 
quoi programmer. 


58 
AH ! SI VOUS AVIEZ SU... 


Pour en savoir plus sur les machines que 
vous ne connaissez pas à fond. 


59 
LE POT COMMUN 


Différents programmes pour PB-100, TI-58 
et 59, FX-702 P. 


Ce numéro contient en encart des bulletins 
d'abonnements 7 paginé 64 et 65 


Notre publication contrôle les publicités comme 

és tre pou ls at pars 
ment loyslss. Ela suit les recommandations de 
Burseu de Vérification de ja Publicité. Si, malgré 
can précautions, vous aviez was remarque à faire, 
vous nous rondrier service on écrivant ou BVP, 
6P 4508, 75382 PARIS CEDEX 08. 
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La pratique du ZX Spectrum 

Par Xavier Linant de Beliefonds 

Tome 1. Basic approfondi. initiation au 
langage machine 

Cet ouvrage exploite toutes les possibi- 
tés du ZX Spectrum dans le domaine de 
la programmation avancée, L'auteur y 
expose d'une manière soigneusement 
graduée: la définition de caractères et 
les fonctions de chaîne, la haute défini 
tion graphique et la puissance de calcut 
(graphiques en trois dimensions...), la 
couleur et le son, les techniques d'accès 
direct à là mémoire et l'utilisation du 
langage machine 

Les possesseurs de ZX 81 trouveront 
dans cet ouvrage plusieurs programmes 
transposables pouvant être réintroduits 
tels quels sur teur appareit. 
82,00F/635,00F8 


Pratique du ZX Spectrum 

Par Marcel Henrot 

Tome 2. Programmation en langage 
machine. 

Cet ouvrage, cansacré au langage ma- 
chine, est accessible à tous ceux qui ont 
assimilé la programmation Basic appro- 
fondie. La corrélation entre les comman- 
des Basic et les codes machine a été la 
préoccupation principale de l'auteur, qui 
amène progressivement le lecteur à la 
campréhension de routines de plus en 
plus complexes. Les trois aspects prin- 
cipeux du Spectrum : le son, la couleur et 
la haute résolution font l'objet de nom- 
breuses routines dans tous les chapitres. 
Le lecteur attentif élaborera des pro- 
grammes personnels en code machine 
quand il aura refermé ce livre. 
82,00FF/635,00FB 


La découverte de l'Atari 

modèle 400 et 800 

Par Daniel-Jean David 

L'Atari (400 ou 800) est un ordineteur 
individuel qui permet à la fais des appl- 
cations sérieuses et les jeux. Ce livre 
d'initiation couvre les deux aspects. ne 
nécessité pas de connaissances préa- 
lables. Après une introduction formée de 
rappels généraux sur l'informatique, it 
comprend essentiellement une présen- 
tation progressive du langage Basic. La 
découverte du langage est conduite en 
bâtissant des programmes par améliora- 
tions successives au cours desquelles 
les notions nouvelles s'introduisent natu- 
rellement, on aborde spéciatement les 
points forts de l'Atari: graphiques, sons, 
couleurs. 


82,00FF/635,00FB 


La découverte du PB-100 

Par Pierrick Moigneau 

Ce livre dévoile progressivement toutes 
les facettes de l'ordinateur de poche 
Casio PB-100 et du Basic à l'aide de nom- 
breux exemptes d'application, permet- 
tant ainsi aux novices d'entrer en dou- 
ceur dans le monde de l'informatique. 
82,00FF/635,00FB 


Exercices pour T1-99/4 À 

Par Frédéric Levy 

Ce livre est destiné à tous ceux qui 
connaissent les instructions Basic du 
Ti-99/4 A et qui ne maîtrisent pas encore 
la programmation. Ce recueil d'exercices 
est une invitation à l'analyse et à {a pro- 


Demandez notre catalogue gratuit 


grammation de probièmes simples et 
fréquemment rencantrés (calculs, trs, 
traitement de texte...). L'énoncé de cha- 
que exercice est suivi de son analyse; 
une ou deux solutions commentées sont 
proposées. 

82,00FF/635,00 F8 


Le 71-99 4/A à l'affiche 
Par Jean-François Sehan 
C'est aux possesseurs de TI-99 4/A que 
ce livre s'adresse. Du papier peint à fa 
cuisine en passant par le Baccara et la 
fête foraine, À regroupe vingt program- 
mes à caractère familial, utiles ou ludi- 
ques. 

Dans un but pédagogique, chaque pro- 
gramme est accompagné d'un organi- 
gramme, d'une liste de variables et d’une 
explication de chaque ligne Basic, pour 
l'adaptation éventuelle à d'autres ordina- 
teurs. 
82,00FF/635,00 FB 
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V:: donc revenu le temps des vacances qui vous apportera, 
nous vous le souhaitons, davantage de loisirs que le reste de 
l'année. 

Sachant que vous nous lisez, nous n’avons pas de peine à imaginer 
que la plupart d’entre vous emporteront dans leurs bagages une 
machine de poche. Et sans être extralucides, nous entrevoyons même 
une partie de vos préparatifs : l'emballage soigneux, l'achat des piles 
de rechange et, le cas échéant, le stock de papier pour l'imprimante, 
les cartes magnétiques, etc. 


Vous profiterez des jours de pluie pour « potasser » le manuel de 
votre ordinateur ou pour apprendre à un parent ou à un ami com- 
ment ça marche, à quoi ça sert, pourquoi c’est devenu l’une de vos 
occupations favorites. 


Peut-être trouverez-vous même le temps de mettre au point l’un de 
ces programmes originaux qui ne se trouvent pas sous le sabot d’un 
cheval et dont on a raison d’être fier. Que ce programme soit bête 
comme chou (il suffisait d'y penser !) ou plus complexe, n’attendez 
pas l’année prochaine pour nous le soumettre. 


Ici aussi, au journal, nous nous apprêtons à prendre des congés. 
Comme vous l’avez lu en page de couverture, ce numéro est daté 
« juillet-août ». Le prochain paraîtra donc début septembre. Chacun 
dans l’équipe se prépare pour ses activités préférées, randonnées à 
pied, pêche à la ligne, farniente... Il y en a même qui persévèrent et 
réservent dans leur valise un petit coin douillet pour un ordinateur de 
poche ! 


Du côté de l'actualité, il semble bien que ce soient déjà les vacan- 
ces. Sans doute les constructeurs attendent-ils la rentrée pour présen- 
ter leurs nouveautés. Depuis le mois dernier, en effet, c’est le calme 
plat. Sauf au Japon où s’est tenue une importante exposition d’infor- 
matique individuelle et aux États-Unis où un nouveau « portable » 
(ces ordinateurs qui ne sont ni de poche ni de table) vient tout juste 
d’être mis en vente. Il est assez étonnant. Voilà les deux sujets qui se 
partagent ce mois-ci notre rubrique magazine. 


Cela dit, l’équipe de l’Op vous souhaite à toutes et à tous de vraies, 
de bonnes vacances. 


CU] POp 
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La découverte du PB-100 
La Pierrick Moigneau 


Ce livre dévoile progr BU 
lés facettes degwrdifa p 
PR 1 as aide de 


application, per- 
novices d'entrer en 


ère verte - Format: 14,5 x 21 
82,00 FF 


La découverte du PC-1500 

par Jean-Pierre Richard 

Un ouvrage pour les néophytes curieux 
qui veulent en savoir plus Sur leur ordina- 
teur de poche PC-1500 (ou TRS-80 PC-2). 
Quelles instructions et commandes em- 
plaie-t-il ? Quels types de variables utilise- 
t-il? Comment la mémoire est-elle struc- 
iurée? Toutes ces questions et bien 
d'autres trouvent leur réponse dans ce 
premier tome de ‘'La découverte du PC- 
1500". Un manuel riche de tous les été- 
ments nécessaires à la Le rat 
en Basic, largement complété d'exer- 
cices, d'exemples d'application et. d'un 
index. 

Série verte. Format : 14,5 x 21 

208 pages - 92,00 FF 


La découverte du PC-1211 

bar Jean-Pierre Richard 

Au fil des chäpitres, cet ouvrage fera 

découvrir au non initié instructions et 

commandes, variables et mémoires, 

fonctions périphériques. Enrichi d'exer- 

cices d'applications et d'un index, ce 

manuel fournit à l'utilisateur tous les 

éléments de base nécessaires à la pro- 
rammiation en langage Basic du PC-1211 

er TRS-pocket). 

Série verte.- Format : 14,5 x 21 

152 pages - 82,00 FF 


La découverte de la TI-57 

par Xavier de la Tullaye 

S'adressant aux débutants, cet ouvrage 
les conduira, dans un langage clair, de 
l'élémentaire 2 + 2 à des programmes 
perfectionnés. Après une étude fonction- 
nelle de la calculette, la programmation 
est expliquée progressivement, de la 
conception à la réalisation en s'appuyant 
sut de nombreux exemples. 

Série verte - Format : 14,5 x 21 

144 pages - 72,00 FF 


La découverte du FX-702 P 

par Jean-Pierre Richard 

instructions et commandes, variables et 
mémoires, fonctions périphériques, cet 
ouvrage fournit aux débutants ous tes 
éléments de base nécessaires à la pro- 
grammation en langages Basic de la 
Casio FX 702 P. Il est complété de nom- 
breux exemples et exercices d'appli- 
cation. ! 

Série verte - Format : 14,5 x 21 

216 pages - 92,00 FF 


Programmer HP-41 

par Philippe Descamps 

et Jean-Jacques Dhénin 

Ce 1°" voiume étudie HP-41 sans ses péri- 
phériques, selon quatre axes, les textes 
etles drapeaux, la pile opérationnelle, les 
tableaux numériques et les chaînes de 
caractères. Une quarantaine de nouvelles 
fonctions, fournies sous forme de code 
barre, les index et les tableaux rassem- 
blés en annexe constituent un outil de 
référence permanent. 

Série rouge - Format : 14,5 x 21 

176 pages - 102,00 FF 


programmes 


Récréations pour Ti-57 

Tome 1 

par Jacques Deconchat 

Un recueil de quarante-cinq programmes 

de jeux très divers adaptés pour l'ordina- 

teur de poche T1-57. Un exemple d'exé- 

cution est fourni avec chaque programme 

permettant de vérifier son bon fonction- 

nement et de mieux percevoir les diffé- 

tentes techniques d'affichage utilisées. 
érie verte - Format : 17 x 25 

168 pages - 82,00 FF 


Récréations pour TI-57 
Tome 2 


par Jacques Deconchat 

45 nouvelles idées de jeux pour votre 
TI-57. Cependant des indications sur 
l'adaptation à d'autres machines sont 
fournies en annexe. Un exemple d'exécu- 
tion est fourni avec chaque programme, 
permettant de vérifier son bon fonction- 
nement et de mieux percevoir les diffé- 
rentes techniques d'affichage utilisées. 
Série bleue - Format : 17 x 25 

176 pages - 82,00 FF 


Variations pour PC-1211 

par Jean-François Sehan 

Un recueil de programmes exploitant au 
maximum les possibilités de l'ordinateur 
de poche PC-1211 {ou TRS-80 pocket). 
20 variations sont proposées, du jeu des 
mautons aux histogrammes en passant 


par la gestion de fichier etes conjugaisons. 


Série bleus - Format : 17 x 25 
136 pages - 82,00 FF 


Colièges - Paques et Maths 

par pc econchat 

Ce livre destiné aux élèves des classes 
de collège et à tous ceux qui cherchent 
à mieux saisir les techniques de pro- 
grammation des calculatrices program- 
mables, propose 35 programmes d'arith- 
métique, d'algèbre et de géométrie. 
Chaque programme est introduit par un 
rappel mathématique puis les algorith- 
mes, illustrés par un exemple d'exécution 
sur TI-57, sont commentés et accompa- 
gnés d'orgänigrammes permettant ainsi 
l'adaptation sur toute autre poquette. 
Série verte - Format : 17 x 25 

290 pages - 92,00 FF 


Suites pour PC 1500 

par Jean-François Sehan 

Destiné aux possesseurs de Sharp PC- 
1500 et de PC-2 Tandy, cet ouvrage abor- 
de, par l'exemple, la programmation de 
ces “‘micros-poches”. Chaque program- 
me est commenté et expliqué par un 
organigramme et la liste des variables. 
Puis, par souci pédagogique, toutes les 
hignes sont reprises une à une et ‘'décor- 
tiquées'”, ce qui permettra, en outre, 
l'adaptation des programmes à d'autres 
P.S.I. (Petits Systèmes Individuels). 
Alors, Sur la base de ces 20 programmes, 
partez tout chuss sur les pistes ennei- 
gées, transformez votre ‘poquette'” en 
piano, éditez les factures de vos clients et 
… inventez-en d'autres !.… 

Série bleue - Format : 17 x 25 

160 pages - 82,00 FF 
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NOUVEAU: 
L'ORDINATEUR “5 VITESSES” 


DONT LES PERFORMANCES PROGRESSENT 
AUSSI VITE QUE LES VÔTRES. 


Sivruuues, 
A Sésasses 
L AARLLLEET ENTER 


5 interfaces et périphériques vous permettent 
de passer la vitesse supérieure. 


Sile Sinclair a déjà fait un million d'adeptes, passion- 
nés et exigeants, c'est parce que ses performances 
“extensibles” leur permettent de progresser librement, 
sans buter contre l'obstacle de capacités limitées. 

e D'abord, la mémoire vive 1 K-octets peut être portée 
à 16 K, et même à 64 K, ce qui vous ouvre des horizons 
très prometteurs. 

e Mais ce n'est pas tout : une gamme de 5 périphéri- 
ques vous permet de multiplier à volonté les possibilités 
de votre ZX 81. Vous avez le choix : 


1. CARTE 8 ENTRÉES/SORTIES 


Cette carte vous permet de gérer quantitativement des 


informations extérieures et de réaiiser tous automatis 
mes, du train électrique à la machine outil. 


2. CARTE 8 ENTRÉES ANALOGIQUES 
Cette carte vous permet de réaliser toutes sortes de 
systèmes de mesure, de signaux électriques et électro- 
niques domestiques et professionnels {manettes multi- 
dimensionnelles, mesures de température, etc.). 


3. CARTE SONORE* 


Elle vous permet de sonoriser vos programmes, fare 
exploser les fusées ou “ricaner" votre SINCLAIR. 


4. CARTE GÉNÉRATRICE 
DE CARACTÈRE* 


Celle-ci permet de générer un nombre important d'al- 
phabets et de caractères différents (minuscules/ma- 
juscules géantes, lettres grecques ou romaines) ainsi 
que tous les caractères graphiques de votre choix. 


5. INTERFACE “CENTRONICS” 


permettant la connection d'imprimantes 80 ou 132 
colonnes du type “Centronics” en vue d'applications 
professionnelles (éditions d'étiquettes pour mailing, 
facturation, gestion, etc.}. 


| 
| 
| 
È 


Enfin SINCLAIR vous propose toute une gam- 
me de logiciels entre 50 et150 francs : jeux d'arca- 


des (simulation de vol, patrouille de l'espace, inva- 
ders, scramble, stock car.) jeux de réflexion 
{othello, échecs, tric trac-backgammon, awari.., 
utilitaires (assembleur, désassembleur, fast load 
monitor, tool kit...), gestion (ZX multifichier, vufile, 
vu-calc..). 


* cartes génératrices de caractère et sonore : 
des jeux d'arcades sont déjà proposés aux 
utilisateurs pour fonctionner avec ces cartes. 


390’ 


Sinclair ZX 81 


complet, en kit. 


Ses capacités “‘extensibles’”” vous permettront de 
dépasser sans cesse vos propres limites. 


Auriez-vous imaginé pouvoir disposer à ce prix d'un 
véritable ordinateur performant et polyvalent 7. Le 
Sinclair répond exactement à l'attente de ceux qui veu- 
lent laisser libre cours à leur esprit inventif et mettre eux- 
mêmes au point des programmes spécifiques et per- 
sonnels. 

I se prête à une grande variété d'utilisations (scienti- 
fique, gestion, jeux) et les interfaces et périphériques 
présentés ci-contre multiplient ses possibilités : ses 
performances étonnent les professionnels de l'inforrna- 
tique habitués à travailier sur des unités cent fois plus 
coûteuses. 


Parmi les avantages dont le ZX 81 vous fait bénéficier : 


e Branchement direct sur la prise antenne de votre télé- 
viseur, au standard français : 


e possibilité d'enregistrer et de conserver sur cassette 
des programmes et des données... (tout simplement en 
branchant sur le ZX 81, avec le fil de connection livré 
gratuitement, le lecteur/enregistreur de cassettes que 
vous avez déjà !); 

@e gamme complète de fonctions mathématiques et 
Scientifiques avec une précision de 9 positions déci- 
males... 

e tableaux numériques et alphanumériques multi- 
dimensionnels.. 

e 26 boucles FOR/NEXT imbriquées.. 

eimémoire vive 1 K-octets pouvant être portée à 16K 
octets grâce au module RAM Sinclair...Et même à64K! 
ele Sinclair ZX 81 est garanti un an avec échange 
standard. 


1.000.000 de Sinclair dans le monde 


Cen'estpaslamoindredesperformancesdu Sinclair: 
il a déjà fait plus d'un million d'adeptes et de clients satis- 
faits parmi les professionnels de l'informatique et les 
amateurs expérimentés (dont 100.000 en France!) 


Un million d'amateurs qui obtiennent de leur Sinclair 
des performances de plus en plus spectaculaires grâce 
aux “cartes” (ci-contre), grâce à l'extension de mémoire 
Sinclair, et à une gamme de logiciels très variée, de 50 à 
150 F. 

Vous pouvez commander votre Sinclair pour moins 
de 800 F (monté, prêt à étre utilisé) ou en kit, pour moins 
de 600 F (quelques heures suffisent au montage). Les 
versions montées ou en kit contiennent l'adaptateur 


secteur et tous les conducteurs requis pour connecter le 
ZX 81 à votre téléviseur (couleur ou noir et blanc) et à 
votre enregistreur/lecteur de cassettes. 


Pour recevoir votre Sinclair, renvoyez le bon ci-des- 
sous sans tarder. Votre commande vous parviendra 
dans les délais indiqués ci-dessous qui vous sont toute- 
fois donnés à titre indicatif et peuvent varier en fonction 
de la demande. Vous serez libre, si vous n'êtes pas satis- 
fait, de renvoyer votre ZX 81 dansles15 jours: nous vous 
rembourserons alors intégralement, Dans le cadre de 
cet envoi, nous vous joindrons un catalogue des logi- 
ciels et périphériques que vous pourrez vous procurer 
ultérieurement. 


Nous sommes à votre disposition pour toute information au 359.72.50 +. 
Magasin d’exposition-vente, 7 rue de Courcelles, 75008 Paris-Métro: St-Philippe-du-Roule. 
Points de vente pilotes : nous consulter. 


mm mm mm mm mme mm md 


Bon de commande 


A retourner à Direco international, 30, avenue de Messine, 75008 PARIS 
Oui, je désire recevoir, sous 4 semaines (délai indicatif), avec le manuel gratuit de programmation, par 


paquet poste recommandé : 
Sie Sinclair ZX 81 en kit pour 590 F TTC 


Dle Sinctair ZX 81 monté 
pour le prix de 790 F TTC 


Je choisis de payer : 


Ê l'extension mémoire 16K RAM, pour le prix de 380 F TTC 


Ol'imprimante pour le prix de 690 F TTC 
{Prix en vigueur au 1°" janvier 1983) 


par CCP ou chèque bancaire établi 4 l'ordre de Direco International, 
joint au présent bon de commande 


directement au facteur, moyennant une taxe de contre-remboursement de 14 F. 


Nom. Le Sie Prénom À 
Rue _ ERA à : Commune 
Code postal .i !.j.{i.. Signature 


{pour l8s moins de 18 ans, signature de l'un des parents) 


AU cas où je ne serais pas entièrement satisfait, je suis libre de vous retourner mon ZX 81 dans les 15 jours. 


Vous me rembourserez alors entièrement. 


Si lair ZX 81 


dit-dO 


Le guide des nouvelles 
Solutions informatiques 


RE + = ee. = É 
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é + Ba bi: 2. % - 
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MEOAMATIBUE 


20FF chez votre 
marchand de journaux 
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FORMATION 


département 
informatique 
d'Educatel 


Chaque année quelque 3.000 personnes préparent un métier de l'informatique avec 
EDUCATEL. 


Le but de nos formations c'est de vous préparez sérieusement à exercer votre métier. 

Pour cela EDUCATEL a mis au point un programme d'étude regroupant trois aspects. 

Un enseignement théorique : 

Des cours par à suivre chez vous et à votre rythme. Vous serez en per- 

manence assisté et conseiffé par un professeur qui Corrigera vos devoirs. 

Un enseignement pratique : 
l'application que vous utiliserez chez vous. Il S'agit d'une machine pro- 

grammale ou d’un micro-ordinateur de poche. 

Un stage de perfectionnement : 


Dans notre Centre de Stage à Paris, Te store pote? de AVE or Er qui mabsries 
de professionnel {iBM 34) st de bénéficier directement des conseits d’un professionnel 


DUREE DE 


NIVEAU 


METIERS LA FORMATION] D’ACCES 
gril Lie 4 à 8 mois 3 ou C.AP. 


7 à 13 mois 3° ou BE,P.C. 


PUPITREUR 


PROGRAMMEUR 

D'APPLICATION 8° ou B.E.P.C. 
Gap ou Cobol 

PROGRAMMEUR 

SUR MICRO- 3° ou BE P.C. 


ORDINATEURS 


LANGAGES Variable 


DE CARRE TION en fonction 
nr à pris à du langage 


Sivous êtes salarié, votre étude peut 
être prise en charge par votre em- 
ployeur {loi du 16.7.1971 sur la for- 
mation continue). 

ÉDUCATEL 

1083, route de Neufchâtel 

3000 X - 76025 ROUEN Cédex 


Educatel 


 Goupeneta RO d'écoles SS4cS 


Ton Pour recevoir GRATUITEMENT 

resse, sur les programmes d’études, les durées et les tarifs. 
Î M. G Mme O Mile D 
ADRESSE: N° ….. AUE … men 
CODE POSTAL LL 11 1 1 VILLE 
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Valnic-Laurène 
RECHERCHE 


pour ses centres de Paris et Province 


VENDEURS-DEMONSTRATEURS 


en micro-infommatique individuelle 


BONNES CONNAISSANCES TECHNIQUES 
GOUT DE LA VENTE 


Contacter Mr Rozet pour R.V. 
au 225.20.98 


LISEZ CHAQUE MOIS LES 
800 PETITES ANNONCES GRATUITES 
DE 


L'ORDINATEUR 
JINDIVIDUEL 


(plus de 100 ordinateurs de poche d'occasion) 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 20 francs 
chez votre marchand de journaux 


em BuL_bboë æœ 20 
6 0 0 € 0 8 6 6 M QC CC) 
SOUOOUCBOUS COTES 
CT Iri-i-l T Hoisielnis) 
ADEOMRBONCN DOCHIS 


HP 41CV 


HP 41 CV 
HP 120 
HP11C 
HP32E 


2 390 F tic 
1040 Ftic 
780 Ftic 
490 F fic 


SHARP PC 1251 

Imprimante interface CE 125 
SHARP PC 1500 
Imprimante graphique 


EXPÉDITION SANS FRAIS 
ENVOYEZ COMMANDE ET RÈGLEMENT A 


SRB 
220, rue Marcadet - 75018 Paris - Tél. 226.13.00 
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Les puissances 
du PC-1212 (suite) 


Dans le n° 11 de /'Op, Jean- 
Paul Wonderweidt deman- 
dait comment obtenir d'un 
PC-1212 qu'il calcule correc- 
tement les puissances d'un 
nombre négatif. Je lui pro- 
pose une solution sous la 
forme du petit programme 
suivant : 

10 : “A” AREAD X : INPUT 
… EN COMBIEN ?" ; 
Y:W=X:X = ABS 


X:Z=XAY 

20 : 1F Y/2 = INT Y/2 THEN 
50 

30:1F W = ABS W THEN 
50 

@:2= -727 

60 : PRINT W : “A5 Y ; 
#2"; Z : END. 

Utilisation : afficher le 


nombre à élever à une puis- 
sance et faire SHFT A puis 
entrer l'exposant pour obte- 
nir le résultat qui est stocké 

dans la variable Z. 
Jean-Frédéric Goffinet 
Belgique 


Des indicateurs 
pour les poquettes 
Casio 


Voici une petite astuce qui 
peut être utile dans certains 
programmes n'utilisant pas 
de calculs trigonométriques. 
Sur mes FX-602 et 702, je me 
sers des indicateurs DEG, 
RAD et GRAD pour m'indi- 
quer (c'est le rôle des indica- 
teurs, n'est-ce pas ?) la réali- 
sation ou non d'une condi- 
tion ou d'un test, etc., les 
utilisations sont très nom- 
breuses. Avec le 702 P, les 
modes 4, 5 et 6 peuvent être 
inclus dans un programme et 
les indicateurs réagissent dès 
la rencontre de ces modes. 

Sur la 602 P, les choses se 
passent de façon un peu. dif- 
férente car les indicateurs ne 
sont visibles que pendant un 
affichage. On pourra donc (si 
aucun affichage particulier 
n'est prévu) faire apparaître 
le RAD, le DEG ou le GRAD 
programmé au moyen d'affi- 


chage vide, c'est-à-dire d'un 
espace. Voilà, ce sont à ma 
connaissance les seuls indi- 
cateurs programmables de 
ces machines. 

Amicalement, 


Pedro Inigo-Yanez 
02 Soissons 


D'un manuel 
à l’autre. 


Ayant commencé avec une 
TI-57 et m'étant depuis peu 
mis au Basic avec un PC- 
1251, j'aimerais savoir ce que 
signifient les instructions 
RMTOFF et RMTON dont le 
manuel d'utilisation fait men- 
tion à la page 181 et nulle 
part ailleurs. J'ai remarqué 
que ni l'une ni l’autre ne sont 
mentionnées dans la table 
des codes que vous avez 
publiée. 

Bien amicalement. 


Jean-Michel Chassin 
42 Saint-Martin-d'Estreaux 


M De toute évidence, Ja 
mention de RMTOFF et 
RMTON dans l'index du 
manuel de Sharp est due à 
une erreur. Pour ces deux 
instructions (qui sont en réa- 
lité des instructions du PC- 
1500), l'index renvoie en effet 
aux pages 126 et 127 qui trai- 
tent respectivement des ins- 
tructions TROFF et TRON, 
bien présentes, elles, sur le 
PC-1251. 
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Le « F » fantôme 
du PB-100 


Depuis deux mois, j'ai le 
petit dernier de chez Casio, 
le PB-100. Après avoir 
exploré toutes (ou plutôt 
presque toutes) les facettes 
de la machine, j'ai remarqué 
qu'en réglant au maximum le 
contraste de l'affichage, 
apparaissait en surimpression 
sous le « S » de Shift un 
petit «F». J'ai eu beau 
chercher, pas moyen de 
visualiser la chose. Pouvez- 
vous m'aider ? 


Autre problème qui devrait 
intéresser bon nombre d'utili- 
sateurs du PB-100 : j'ai cons- 
taté que l'interface-cassette 
FA 3 était munie de trois pri- 
ses « jack ». Mon cassetto- 
phone ne comporte qu'une 
seule prise femelle, et je ne 
connais pas d'autre magné- 
tophone pouvant recevoir un 
tel dispositif. J'avoue m'y 
perdre un peu. Pouvez-vous 
éclairer ma lanterne ? 
Amicalement. 


Francis Gaborieau 
85 La Roche-sur-Yon 


B Au sujet des trois prises 
de type « jack », la réponse 
est simple : il existe en fait 
quantité de magnétophones 
qui sont équipés d'un tel dis- 
positif {une prise pour la lec- 
ture, une prise pour l'enregis- 
trement, et une 
troisième pour la 
télécommande). 
On trouve facile- 
ment dans le com- 
merce des magné- 
tophones de ce 
type. C'est même 
l'embarras du 
choix. 


Mais répétons- 
le : avant d'acheter 
l'un ou l'autre de 
ces matériels, il est 
prudent de vous 


L'ORDINATEUR DE POCHE 
39 rue de la Grange aux Belles 
75484 PARIS CEDEX 10 


assurer qu'il convient à 
l'usage auquel vous le desti- 
nez. Renseignez-vous auprès 
de vos amis ou des clubs de 
votre région, demandez, 
dans la boutique où vous 
prévoyez d'acheter votre 
petit magnétophone, à faire 
un essai de sauvegarde. Il est 
possible que le vendeur soit 
aussi intéressé que vous... 

L'autre partie de votre let- 
tre concerne l'énigmatique 
indicateur « F », toujours 
éteint sur le PB-100. Or, il se 
trouve qu'un autre lecteur, 
intrigué lui aussi, a creusé — 
au sens propre — la ques- 
tion. Vous trouverez dans les 
lignes qui suivent le résultat 
de ses investigations. Ce 
qu'il décrit est très intéres- 
sant. Cela dit, comme vous 
le verrez, il déconseille aux 
utilisateurs du PB-100 de 
renouveler son expérience. Et 
nous pensons, comme lui 
que c'est la sagesse. On ne 
doit « bricoler » un ordina- 
teur de poche qu'en accep- 
tant par avance les dégâts 
que l'on risque de causer à la 
machine. 


Sur mon PB-100, j'ai 
remarqué {et je ne suis cer- 
tainement pas le seul) un 
petit « F » en haut de l'affi- 
cheur. Il semblerait logique 
que cet indicateur signifie 
mais pas 
l'allumer. J'ai 


« fonction », 
moyen de 
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A vos claviers 


voulu en savoir plus... et j'ai 
trouvé. 

D'abord, j'ai démonté mon 
poquette jusqu'à en arriver 
aux touches, et j'ai vu que 
l'emplacement d'une touche 
supplémentaire avait été 
prévu juste à côté de 
« Shift ». Il n’y avait aucun 
doute : c'était la touche F 
comme fonction. Mais à cet 
emplacement, la plaque de 
métal où est dessiné le cla- 
vier n'est pas percée. J'ai 
donc pris un cuteur et j'ai 
ménagé à cet endroit un petit 
orifice. Puis j'ai remonté le 
tout. 

Sueurs froides: l'affichage 
ne revenait pas, même après 
plusieurs manipulations rapi- 
des du commutateur 
marche/arrêt. Il a fallu que je 
presse un peu sur l'appareil 
pour que l'affichage 
revienne. Je vérifie aussitôt. 
En mode 0, tout est normal : 
1+1=72, SOR9 = 3, etc. 
C'est en mode 1 que les sur- 
prises m'attendent. 

D'abord, il ne me reste 
plus que 275 pas sur 544, 
mais un All Reset remet tout 
en ordre. J'appuie alors au 
fond de l'orifice que j'ai 
creusé à l'endroit de l'énig- 
matique touche et l'indica- 
teur F s'allume à l'écran, (je 
devrais plutôt dire qu'il 
devient noir). Vous avez 
deviné ? 

F suivi de À donne SIN, 
suivi de 5 donne COS, de D 
TAN, etc. On obtient ainsi 
ACS, ATN, LOG, LN, EXP, 
SOR, ABS, SGN, INT, 
FRAC, RAN# et CSR. Mais 
ce n'est pas tout. En mode 


Index des annonceurs 


Educatel Unieco 
JCR Electronique 


Librairie Informatique d'Aujourd'hui 


L'Ordinateur Individuel 
L'Ordinateur Personnel 
PSI Diffusion 

Sinclair 

Socrelec 


«.» (extension), les lettres 
donnent des minuscules, et 
si la frappe de la lettre est 
précédée d'un appui sur F, 
on obtient une majuscule : il 
n'est plus nécessaire de jon- 
gler avec les modes. Voici 
donc éclairci le mystère de la 
touche-fantôme {F}. 

À signaler que le bricolage 
est tout de même très dange- 
reux, et je le déconseille, car 
désormais mon PB-100 ne 
répond plus parfaitement, il 
se permet des fantaisies. 
Ainsi, après une nuit, alors 
qu'il était vide la veille, il 
m'indique au matin 589 pas 
et 5 variables : seule solu- 
tion, de nouveau All Reset. 


Nicolas Dubois 
59 Marcq-en-Baroeul 


M Attention donc, vous 
voilà prévenu. Vous savez 
maintenant que votre PB-100 
est virtuellement doté d’une 
touche « F», mais mieux 


vaut ne pas chercher à la 
faire fonctionner. 


Une interface sans 
périphériques ? 


Depuis quelques mois pos- 
sesseur de l'interface RS- 
232C du PC-1500 lle 
CE-158), je suis parvenu à lui 
connecter une imprimante 
Seïkosha GP80 et un petit 
Modem. 

Mais hormis cela je n'ai pu 
trouver la moindre annonce 
d'une vidéo ou d'un système 
de disquettes. Au vu des ins- 
tructions du CE-158 cela doit 
pourtant pouvoir se faire, 

En attendant, qui accepte- 
rait de communiquer avec 
moi, via Modem, suivant la 
norme BELL ? 


H. Kiechel 
Marseille 2e 


M Vous trouverez quelques 
éléments de réponse à votre 
question dans le « Coup 
d'œil » que nous consacrons 
au CE-158, pages 32 et 33 du 
présent numéro. Sharp 
n'annonce pour le moment ni 
vidéo ni disquette. Peut-être 
un autre constructeur saisira- 
t-il cette occasion ? 


Quand l'imprimante 
improvise 


Utilisant depuis peu 
l'interface-cassette FA-2 du 
702 P, j'ai eu ta surprise de 
voir l'imprimante se mettre à 
délirer en la mettant sous 
tension alors que le FX était 
en recherche d’un pro- 
gramme enregistré sur bande 
magnétique. La FP-10 don- 
nait régulièrement le mes- 
sage « MEMORY LIST » 
puis, de temps à autre, 
« FILE : e0 », « FILE : 31 », 
€ FILE : 85 », etc. Un de vos 
lecteurs serait-il au courant 
de cette particularité, et ces 
messages correspondent-ils à 
une caractéristique intéres- 
sante du FX-702 P ? 

En attendant une réponse 
dans un prochain numéro de 
l'Op, et avec mes remercie- 
ments. 


Pascal Moulins 
91 Draveil 


M Nous reproduisons une 
partie de l'étrange liste que 
vous nous avez envoyée, 


TOUS VOS LIVRES ET VOS REVUES D’INFORMATIQUE 
Librairie Informatique d'Aujourd'hui 


EDITESTS - ETSF - DUNOD - EYROLLES - MASSON - 
PSI - SYBEX - RADIO... 


253, rue Lecourbe - 75015 Paris - Métros Convention ou Boucicaut 
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ouvert tout l’été du iundi au vendredide8h30à19h 


le samedi de9h30à19h 
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quelqu'un ayant observé le 
même phénomène aurait-il 
une idée précise sur la façon 
dont on peut l'expliquer ? 


RERORT LIST 


REHORY LIST 


RERGRY LIST 


HENRY LIST 
FILE : #5 


HEBORT LIST 
HEHORT LIST 
HENORY LIST 


Un tout petit annuaire 
électronique 


Vous trouverez ci-après 
une méthode qui pourrait ren- 
dre service aux utilisateurs de 
PC-1211 et de PC-1. Je ne 
sais pas si elle est originale. 

Le PC-1211 permet de trai- 
ter de petits fichiers tels que 
tenue de stock ou annuaire 
téléphonique. Dans ce genre 
de programmes, il est fait 
appel à un certain nombre de 
programmes « définis ». Or 
on ne dispose que de 18 tou- 
ches pour appeler ces pro- 
grammes en mode DEF, et 
c'est peu pour des applica- 
tions de ce type. De plus, il 
faut utiliser une table de 
conversion pour savoir quelle 
est la touche correspondant à 
l'élément que l'on cherche. 
C'est malcommode et même 
incongru dans le cas d'un 
annuaire. 

Il est possible d'appeler un 
programme défini d'une autre 
manière. En mode RUN, on 
fait RUN « XXX » ENTER, où 
XXX représente l'étiquette du 
programme défini. On peut 
utiliser jusqu'à 7 lettres, chif- 
fres ou autres signes pour 
composer chaque étiquette. 

Le XXX peut très bien être 
formé des 4, 5, 6 ou 7 premiè- 
res lettres du nom de l'article 
ou du correspondant recher- 


A vos claviers 


ché. Voici, par exemple, une 
ligne-programme d'annuaire 
téléphonique : 

10 : ‘’LOP" PRINT “LOP = 
(1) 238 66 10” : END. 

Pour faire exécuter cette 
ligne, on tape (en mode 
RUN) : RUN ‘“LOP‘’ ENTER. 
On peut même aller plus vite : 
il suffit d’affecter RUN” à 
l'une des touches définissa- 
bles (mode RESERVE), A par 
exemple (A : RUN‘). L'appel 
de la ligne devient alors SHFT 
A LOP ENTER. Les guillemets 
de fin de message sont ici 
facuitatifs. 

En espérant que ce truc ser- 
vira à d’autres. Et longue vie à 
l'Op. 

J.-P. Vonderweidt 
68 Mulhouse 


M Voici en effet une façon 
astucieuse de se constituer un 
petit répertoire téléphonique. 
Si vous utilisez votre 
poquette sans imprimante, 
vous pouvez d'ailleurs gagner 
trois octets par numéro de 
téléphone en supprimant les 
guillemets, les deux points et 
le END à la fin de chaque 
figne. Cela vous permettra de 
plus de passer à la ligne sui- 
vante de votre répertoire en 
pressant sur la touche 
ENTER. 


Illisible ? 


Ayant enregistré un de 
mes programmes sur Carte 
magnétique {TI-59) en le pro- 
tégeant contre la relecture 
{+/-—2nd Write}, je ne par- 
viens pas à en récupérer la 
liste. Existe-t-il un moyen 
d'annuler cette protection ? 


Pierre-Yves Brazier 
60 Creil 


M // existe sans doute un 
procédé permettant de relire 
les cartes protégées de la TI- 
59, mais nous ne le connais- 
sons pas. Texas-{nstruments, 
qui a certainement la réponse 
à votre question, ne vous la 
fournira sûrement pas. Et 
c'est tout à fait légitime. A 
quoi servirait en effet une 
« protection » que l'on pour- 
rait déjouer ? À rien. 
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Et CSR ? 
Et FRAC ? 


Depuis peu, je commence 
à m'amuser avec un PC- 
1251. Certains programmes 
publiés dans /’Op pour le FX- 
702 P m'intéressent, mais je 
me trouve devant un pro- 
blème. 

Le PC-1251 ne possède 
pas les instructions FRAC et 
CSR (curseur), ce qui 
m'empêche d'adapter ces 
programmes. Pouvez-vous 
m'indiquer un moyen de 
remplacer ces instructions ? 

Longue vie à /’Op, et 
merci. 


Philippe Le Thomas 
29 Guipavas 


Auriez-vous l’amabilité de 
me transmettre — ainsi qu'à 
tous vos lecteurs — deux 
renseignements : est-il possi- 
ble d'obtenir sur le PC-1251 
l'équivalent de PRT CSR et 
la persistance de l'affichage 
pendant que le programme 
tourne ? 


Hugues Pothier 
69 Ecully 


M Pour obtenir la partie 
FRACtionnaire d’un nombre, 
autrement dit ce qui se 
trouve après la virgule, il suf- 
fit de retrancher du nombre 
sa parte entière, On pourra 
donc utiliser une séquence 
telle que À — INT A. Vous 
pourrez le vérifier à l'aide 
d'une seule ligne de pro- 
gramme : 

10 : INPUT À : PRINT À — 

INT A : GOTO 10. 

En ce qui concerne l'ins- 
truction CSR, {a solution est 
moins rapide à mettre en 
œuvre : elle consiste à faire 
afficher avant le message le 


nombre désiré d'espaces. 

Voici une petite séquence 

d'animation graphique qui 

uëblise ce principe : 

10: CLEAR : DIM B$ 1) 
* 23 : B$(0) = “(insérer 
ici 23 espaces!” : WAIT 
10 


2: FOR I! = 0 TO 23 : 
PRINT LEFTS (B${0)1) 
; D": NEXT I 

3 : FOR ! = 23 TO O0 STEP 
— 1 : PAINT LEFTS 
(BS{(O,1} ; “<° : NEXT 
1 


40 : GOTO 20 

Enfin, jusqu'à preuve du 
contraire (?}, # ne paraît pas 
possible de parvenir à ce que 
le PC-1251 affiche un mes- 
sage pendant qu'il exécute 
des instructions autres que 
PRINT ou PAUSE ; le seul 
message qui demeure norma- 
lement à l'affichage est l'indi- 
cateur BUSY {occupé]. Peut- 
être le langage-machine 
permettra-t-il d'obtenir un 
peu nieux, mais pour l'ins- 
tant ce n'est pas une cert- 
tude. 


ns ns = || 
Et puis 
un jour... 


Chacun à sa façon, 
chacun à son niveau, 
vous êtes des 
dizaines de milliers à 
avoir découvert 
l'informatique de 

_ poche. 
Ecrivez-nous, 
racontez-nous 
comment vous avez 
abordé ce domaine et 
en quoi votre 
expérience est 
originale. 

Vous nous aiderez à 
décrire les multiples 
facettes de 
l'informatique de 
poche. 


B Voici donc, docteur Op, 
ce que j'ai à vous dire. Com- 
ment moi, qui ai déjà 70 ans, 
ai-je pu attraper, après une 
existence (que j'estime) 
d’honnête homme, l'horrible 
virus parvula informatica ? 
Pourquoi cette passion enva- 
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hissante m'entraîne-t-elle à 
emporter de précieux étuis 
en voyage sous le prétexte 
faliacieux de noter des kilo- 
mètres, calculer des moyen- 
nes, ou gérer un mini- 
budget ? Pourquoi le soir 
pour m'endormir, me suffit-il 
de frapper quelques tou- 
ches au lieu de compter des 
moutons ? Et pourquoi ce 
plaisir aigu, pendant l’exécu- 
tion d’un programme, à la 
seule pensée que la machine 
travaille uniquement « pour 
mon bon plaisir » ? Suis-je, 
enfin, devenu injuste pour 
reprocher à ma calculatrice 
{qui ne fait que son devoir) 
de revendiquer quand elle 
affiche une erreur rien que 
pour éprouver ma patience et 
ébranler ma confiance ? 
Voilà où j'en suis. Je vais 
donc vous narrer mon his- 
toire, banale comme celle de 
toutes les intoxications. 


A mon départ en retraite, il 
y a presque 10 ans, de géné- 
reux collaborateurs m'ont 
demandé quel cadeau me 
ferait plaisir. Sans hésiter, j'ai 
demandé l'une de ces petites 
calculiettes effectuant les 
quatre opérations. Celle 
qu'ils m'ont offerte valait 


OFFRE DE LANCEMENT 


en direct du constructeur 
a pour votre 
ZX81 


UN PRODUIT 


A vos claviers 


750 francs de l'époque : 
c'était un superbe cadeau. 

Par la suite, mon enthou- 
siasme s'est un peu modéré 
quand j'ai constaté qu'il fai- 
lait très souvent changer les 
pites. 

Il s'en est suivi une assez 
longue période où j'entendais 
parier des HP et des TI, mais 
je ne me décidais pas. Cela 
dura jusqu'au jour où un ami 
me vanta les mérites des cris- 
taux liquides. J'ai donc 
acheté une FX-502 P qui m'a 
séduit dès le début. 


—— Une bonne —- 
———— maladie 


Peu de mois après, ça y 
était: j'étais contaminé. 
Étant revenu pour occuper 
mes loisirs à des activités de 
jeunesse {navigation et astro- 
nomie} j'ai, sans oublier les 
jeux, recopié d’abord puis 
étudié et conçu des program- 


FRANÇAIS 


maintenant à votre disposition 


le RAN 64K défiant 


TOUTE CONCURRENCE ! 


Nos points de vente : 


e MVI — 27, rue Vaneau 75007 PARIS — Tél: 551.66.77 
e CAMERA DIS — 23, rue du Rocher 75008 PARIS — Tél: 522.62.46 


e BUGEYLEC — 36, rue du Gnl. Sarrail 01500 AMBERTIEU-EN-BUGEY 


Tél: 16 (74) 38.19.50 


mes modestes, Ce qui m'a 
frappé à l'époque, c’est que, 
comme en mécanique, il est 
plus facile de faire compliqué 
que de simplifier ensuite. 

Mon esprit cartésien étant 
toujours gèné à l'idée de voir 
des questions posées dans le 
déroulement d’un pro- 
gramme sous une forme 
muette, ou pour le mieux 
symbolique, j'ai acquis, dès 
sa mise sur le marché un PC- 
1211: celui-là questionnait 
en clair, tout en attendant 
sagement la frappe des don- 
nées. 

Depuis, je suis passé au 
PC-1500, mais son petit frère 
le 1251 m'attire beaucoup, je 
vais donc probablement 
sacrifier son aîné sur l'autel 
de la miniaturisation et du 
progrès. 

Pourquoi tout ceci, eh 
bien, pour le simple plaisir de 
voir exécuter des calcuis qui 
autrement n'auraient pas été 
faits ; par exemple, tracer un 
cadran solaire par points 
pour lire sur l’ombre une date 


ajouter 48K basic + 8K pour 
langage à la mémoire du ZX81, peut 
fonctionner en carte maître ou esclave. 


caractèristiques 
identiques à 64KS, 
+ adressage par plages, grâce 
à un switch manœuvrable de l'extérieur 


Nos produits sont garantis 1 an, pièce et 
main d'œuvre, par échange standard. 


approximative que l’on con- 
naît déjà, ou encore suivre le 
soleit dans sa course journa- 
lière en hauteur et azimut 
pour savoir où il est, même 
s'it pleut | 

Quel fut mon plus grand 
intérêt ? découvrir les mystè- 
res de la programmation, Ma 
plus grande admiration ? 
constater que, contrairement 
à l'homme, la machine ne se 
fatigue jamais. Ma plus 
grande surprise ? peut-être 
allez-vous rire : it me fut très 
dur de convenir que parfois, 
désormais, À = A+1... 

En conclusion, les jeux, le 
pseudo travail, tes petits pro- 
grammes personnels, les 
programmes et les astuces 
publiés ici ou là. Voilà tout 
ce qui fait pour moi l'attrait 
de {a manipulation des ordi- 
nateurs de poche auxquels je 
ne reconnais qu'un défaut, 
celui de prendre beaucoup 
de temps. 

A ce jour, comment se 
porte le malade ? J'entends 
d'ici le diagnostic : « aucun 
espoir, c'est une affection 


chronique ». Et pour une fois 
ce sera tant mieux, car c'est 
une maladie qui me plaît. 

O JP 


destiné à 


socrelec-juin 83 
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B Au Microcomputer 
Show de Tokyo, cette 
année, les nouveautés con- 
cernent surtout les ordina- 
teurs Basic bas de gamme 
dont les prix sont de plus en 
plus accessibles. Pas de 
révolution technologique, 
mais l'informatique indivi- 
duelle, au Pays du soleil 
levant, se popularise très 
vite. 

Lors de ce rassemblement 
annuel de l'informatique 
japonaise qui s’est tenu fin 
mai, plus de cent exposants 
étaient présents. À remar- 
quer le faible nombre de 
constructeurs étrangers, ce 
qui refiète d’ailleurs la situa- 
tion du marché japonais, 
largement dominé par les 
entreprises nippones. Pour 
les ordinateurs et les calcula- 
teurs de poche, c’est encore 
plus net : quand on se pro- 
mène dans Tokyo, il est rare 
de trouver une HP ou une 
TI de poche dans une 
vitrine. 

Visitons ce Show 1983 et 
voyons quels sont les modè- 
les en vente ou bientôt dis- 
ponibles au Japon. En 
entrant dans le hall principal 
de l’exposition, nous voyons 
d’abord le stand d’Epson. 
L'ordinateur portable HC- 
20 (Gil s’appelle HX-20 
quand il est exporté) s’est 
enrichi depuis l’an dernier 
de certains périphériques : 
on peut maintenant lui 
adjoindre une unité de dis- 
que souple, le brancher sur 
un téléviseur ou le raccorder 


aux imprimantes de la 
gamme Epson. Il n’est 
alors, bien sûr, plus du tout 
portatif. 

En fait, l’une des configu- 
rations les plus intéressantes 
comprend un HC-20, une 
extension de mémoire, un 
cassettophone intégré et un 
modem. Le tout, installé 
dans un attaché-case, per- 
met de communiquer et 
d'envoyer des données à dis- 
tance par l'intermédiaire 
d’un combiné téléphonique 
posé sur le modem. En un 
an, plusieurs logiciels ont 
été développés pour cet 
appareil assez populaire au 
Japon : traitement de tex- 
tes, logiciel de communica- 
tion et jeux utilisant lPaffi- 
chage à cristaux liquides. 

Chez Sanyo, le PHC-8000 
et ses extensions constituent 
un ensemble 
équivalent pour 
l’envoi des 
données. 


Cette machine, 
qui était pourtant à la pointe 
du progrès l’an dernier, ne 
paraît pas connaître un suc- 
cès comparable à celui du 
HC-20. 

Sur le stand de NEC, on 
remarque les modèles PC- 
2001 et PC-8201 au milieu 
d’une gamme de sept machi- 


nes. Le PC-2001 (la plus 
petite d’entre elles) vaut au 
Japon 59 800 yens (1}, prix 
très attractif si l’on tient 
compte des caractéristiques 
de l’ordinateur : 8 Ko de 
mémoire vive CMOS, affi- 
chage (cristaux liquides) 
comptant 2 lignes de 40 
caractères. NEC, par ail- 
leurs, poursuit son effort de 
compatibilité entre les diffé- 
rents modèles de sa gamme : 
le PC-2001 pourra, par 
exemple, relire les cassettes 
des orcinateurs de table PC- 
8001 et 8801. 

Le PC-8201 est sensible- 
ment plus grand (20 cm sur 
30 environ). Sa mémoire 
vive est de 16 Ko et son 


(1} Au moment où ces lignes 
sont écrites, le franc français 
vaut environ 31 yens ; en multi- 
pliant par 3,2 les prix en yens, 
on obtient l'équivalent exprimé 
en centimes. 


écran affiche 8 lignes de 40 
caractères. Il est muni d’un 
système de traitement de 
textes, d’un logiciel de com- 
munication et il se connecte 
facilement à une unité de 
disquette. Une originalité : 
la disposition des touches de 
déplacement du curseur, 
touches triangulaires, bien 
accessibles et qui occupent 
un minimum de place. Prix 
au Japon du NEC-8201i : 
138 000 yens. 

À quelques pas de là, 
nous trouvons le stand de 
Sharp, autre « constructeur- 
vedette » au Japon. Beau- 
coup d'affluence, comme 
chez NEC. Concernant le 
PC-1500, je n’ai noté 
aucune nouvelle extension. 
Il y a un an et demi pour- 
tant, lors de l'introduction 
de cette machine sur le mar- 
ché nippon, la documenta- 
tion publicitaire annonçait 
une interface télé. Cette 
interface semble oubliée ou 
repoussée à une date ulté- 
rieure. Toujours pas de nou- 
velles non plus de lexten- 
sion-mémoire de 16 Ko. 

Deux nouveautés chez 
Sharp : le PC-1250 qui dif- 
fère du 1251 par la taille de 
sa mémoire vive (2,2 Ko, 
1486 pas de programme), et 
le 1245 dont l’afficheur est 
plus petit (16 caractères au 
lieu de 24) et qui n’est pas 
doté de la fonction 


: RESERVE. Le micropro- 


cesseur et Le Basic sont iden- 
tiques sur ces trois machi- 
nes. Grâce à son écran 
réduit, le 1245 ne coûte que 
17 800 yens contre 29 800 
pour le 1251 et 22 800 pour 
le 1250. Sharp commercia- 
lise une interface-cassette 
(4 500 yens) destinée à ces 
trois modèles. 

Le 1245 viendra sans 
doute en concurrence avec 
le PB-100 de Casio dont le 
prix est légèrement inférieur 
(14 800 yens) mais dont la 
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mémoire est, elle aussi infé- 
rieure (544 pas de pro- 
gramme contre 1456). 
National présente son 
nouvel ordinateur portatif, 
le JR-800. Le microproces- 
seur CMOS 63A01 (compa- 
tible 6801) rend cette 
machine spécialement 
rapide ; une boucle vide 
FOR I = 1 TO 10 000 est 
exécutée en 15 secondes. La 
mémoire vive est de 16 Ko 
extensible à 24 et le Basic 
occupe 20 Ko de mémoire 
morte. Quant à l’écran, il 
affiche 8 lignes de 32 carac- 
tères et constitue aussi une 
matrice graphique de 192 
par 64 points. On peut rac- 
corder à cette machine une 
petite imprimante JR-P20. 
En version de base, le prix 


128 000 vens. 

Chez Toshiba, le Pasopia 
Mini ou IHC-8000 ressem- 
ble par bien des aspects au 
PC-1500 de Sharp. Pour un 
prix et une capacité 
mémoire équivalents, cette 
machine peut être connectée 
sur un téléviseur, mais son 
imprimante (thermique) 
n’est pas dotée des quatre 
couleurs. Sur sa documenta- 
tion publicitaire, Toshiba 
propose une formule 
d’achat à crédit échelonné 
sur 18 mois. Une autre 
façon de populariser linfor- 
matique…. 

Si l’on se rend maintenant 
sur le stand de Casio, on 
trouve cinq ordinateurs de 
poche et deux « portatifs ». 
Nous n’insisterons pas sur le 
PB-100 ni sur les FX 702 P 
et 801 P. Plus récent, le FX- 
700 P se présente dans un 
boîtier identique à celui du 
PB-100. Seule une touche de 
fonction et une mémoire 
plus étendue (1568 pas) dis- 
tinguent apparemment les 
deux machines qui affichent 
l’une comme l’autre une 
seule ligne de 12 caractères. 
Le PB-300 est une version 
du PB-i00 intégrant une 
petite imprimante et dotée 
d’une mémoire vive (non- 
extensible) de 1568 pas de 
programme ; son prix : 
29 800 yens. 
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Du côté des modèles plus 
encombrants (et plus chers), 
Casio propose le FP-200 : 
310 x 220 mm. C'est un 
microprocesseur 8085 qui 
« pilote» les 8 Ko de 
mémoire vive — extensible à 
32 Ko —, les 32 Ko de 
mémoire morte et l’affi- 
cheur qui comporte 8 lignes 
de 20 caractères. Le prix de 
69 800 yens en fait une 
machine très compétitive 
dans le domaine des ordina- 
teurs portatifs. A signaler en 

outre deux de ses exten- 
ne sions : une im- 

primante 4 

couleurs (80 
caractères par li- 
gne) et une unité 
de disque souple qui 
se raccorde directe- 
ment à l’unité cen- 
trale dont les prix sont 
respectivement de 34 800 et 
75 000 yens. 

Nous avons fait le tour du 
hall principal de l’exposition 
qui regroupait la plupart des 
« grands » de l’informati- 
que individuelle japonaise. 
Restent deux autres salles 
occupées par des sociétés 
plus modestes. C’est là que 
l’on retrouve le Canon X-07 
exposé par une société de 
logiciel : Canon n'avait en 
effet pas de stand dans cette 
manifestation. Le X-07 est 
une machine compacte pré- 
sentant au moins deux 
caractéristiques originales : 
des mémoires additionnelles 
qui ressemblent à des cartes 
de crédit et qui conservent 
les informations quand on 
les retire de la machine, et le 
coupleur optique dont nous 
avons déjà parlé dans /’Op 
n° 13 (page 23). 

Concernant les program- 
mes, l’évolution est très 
nette. L’année dernière, les 
ordinateurs apparaissaient 
sur le marché sans aucun 
logiciel de jeux ou d’appli- 
cation. Désormais, ce n’est 
généralement plus le cas. 

Par ailleurs, en cherchant 
à maintenir la compatibilité 
entre leurs modèles succes- 
sifs, les constructeurs enten- 
dent reprendre les program- 


mes déjà disponibles. Autre 
effort important que l’on 
observe surtout pour les 
machines très bon marché 
comme le PB-100 ou le PC- 
1245 : on porte une grande 
attention à l'initiation, en 
fournissant par exemple 
avec la machine un manuel 
plus accessible au débutant. 
En résumé, on constate 
que le marché japonais est 
maintenant nettement seg- 
menté. Trois catégories de 
machines se dessinent clai- 
rement : 
eles machines très grand 
public, réellement de poche 
et bon marché, afficheur 
d’une seule ligne, et moins 
de 4 Ko de mémoire vive ; 
eles machines moyennes 
qui sont trop encombrantes 
pour une poche normale : 
jusqu’à 8 Ko de mémoire 
vive d’origine et des possibi- 
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lités de connexion avec 
d’autres machines ; 

. enfin les machines de haut 
de gamme : affichage mutli- 
ligne, 16 Ko de mémoire 
vive d’origine, et format 
moyen proche de celui 
d’une feuille de papier ordi- 
naire (21 x 29,7 cm). 

Ce sont donc principale- 
ment les qualités de l’affi- 
cheur et la capacité de la 
mémoire qui différencient 
les trois catégories de maté- 
riel. Toutes ces machines, 
sauf les Casio bas de 
gamme, sont équipées de 
microprocesseurs 8 bits. 
Mais on a présenté au 
Microprocesseur Show des 
microprocesseurs 16 bits en 
technologie CMOS. Un 
ordinateur de poche ou 
d’attaché-case 16 bits, sera 
probablement la prochaine 
étape. En mai 84, à Tokyo, 
qui sait ? 

OC JLM 


A côté de la plaque 


M Dans notre coup d’œil sur le Sanco TPC-8300 et 
son extension imprimante/interface-cassette (l’Op 
n° 14), le prix que vous avons retransmis pour ce nou- 
veau matériel n’avait rien d’approximatif : il était 
— hélas — tout simplement faux. 

Selon Sanco, qui est à la source de l’erreur, l’ensem- 
ble que forment l’unité centrale et le combiné TP-83 
devrait être vendu environ 3 400 FF tic (et non pas 


2 200 FF). 


Cela étant dit, le samedi 10 juin 83, nous avons 


relevé dans un magasin spécialisé de Paris les prix sui- 
vants : 
. unité centrale TPC-8300 en version de base (4,5 Ko 
de mémoire vive : 1 565 FF ttc. 

° imprimante/interface-cassette TP-83 : 1 565 FF tic. 
.< module d’extension de mémoire vive 8 Ko : 790 FF 
tic. 


Mauvaise suprise donc pour les revendeurs de ce 
matériel et pour leurs clients potentiels. Nous leur pré- 


sentons nos excuses. 
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M il est pratique 
d’emporter dans la 
poche un ordinateur. 
Si seulement ce der- 
nier pouvait avoir un 
grand clavier, un grand affi- 
cheur, ce serait encore 
mieux, mais la chose est 
impossible. Sans doute est- 
ce pour cela que l’on com- 
mence à voir apparaître des 
ordinateurs d’un type nou- 
veau. 

Mémoire permanente, 
afficheur à cristaux liqui- 
des, faible consommation, 
alimentation autonome : ils 
ont beaucoup de points 
communs avec les ordina- 
teurs de poche dont ils se 
distinguent cependant au 
moins par la taille, la puis- 
sance, et les possibilités de 
connexions. On ne sait pas 
encore comment on les 
appellera : « portables », 
« ordinateurs de serviet- 
te » 7... 

L'’Epson HX-20, qui est 
en vente en France, est un 
exemple de ces ordinateurs 
qui ne sont ni de poche ni 
de table. En lisant les nou- 
velles du Japon (page 16 et 
17 du présent magazine) 


vous en découvrirez 
d’autres. 
Depuis très peu de 


temps, Tandy commercia- 
lise aux U.S.A. un porta- 
ble, le Modèle 100. Nous 
avons pu avoir la machine 
entre les mains, et elle pré- 


sente plusieurs 
caractéristiques peu bana- 
les. Nous avons pensé qu’il 
était intéressant d’en donner 
une rapide description. En 
effet, l’apparition de ces 
nouveaux ordinateurs va 
sans doute modifier assez 
profondément le paysage de 
Pinformatique individuelle. 
Au premier regard, le 
Modèle 100 ressemble éton- 
namment au NEC 8201 
(voir page 16) avec un for- 
mat quasi-identique, un 
même écran à cristaux 
liquides (8 lignes de 40 
caractères), un même 
micropocesseur, et l’on 
peut lire au dos de l’appa- 
reil « Product of Japan ». 
A la mise sous tension, 
on se retrouve devant un 
menu figure le même copy- 
right : Microsoft. On choi- 
sit le logiciel en plaçant le 
curseur sur son nom et en 
appuyant sur ENTER. Sont 
affichés BASIC, TEXT et 
TELCOM (tout comme sur 


le NEC); il s’agit, dans 
l’ordre, d'un interpréteur 
Basic, d’un éditeur de tex- 
tes et d’un logiciel de com- 
munication avec d’autres 
ordinateurs. 

Décidément, bien des 
points communs avec le 
PC-8201 ! Et pourtant la 
comparaison s’arrête là, car 
on trouve en plus au menu 
ADDRSS et SCHEDL. Le 
premier gère un fichier 
ADRS.DO que l’on peut 
créer et modifier sous 
TEXT et qui sera en fait un 
répertoire d’adresses. C'est 
simple, mais très efficace : 
le logiciel recherche dans le 
fichier toute suite de carac- 
tères qui lui est soumise. 

Quant à SCHEDL, il 
fonctionne selon le même 
principe, mais sur le fichier 
NOTE.DO qui est conçu 
pour enregistrer des rendez- 
vous. 

Le Basic Microsoft est 
d’une rapidité moyenne. 
Les calculs sont effectués 
en mode « entier », « sim- 
ple précision » (6 chiffres 
significatifs) 


ou « double 
précision » (14 chiffres). 
On trouve par ailleurs une 
horloge intégrée avec les 
variables TIMES (de 
C0:00:00 à 23:59:59), 
DATES (de 01/01/xx à 
12/31/xx) et même DAYS 
(de Mon à Sun) ainsi 
qu’une instruction permet- 
tant de générer des inter- 
ruptions en fonction de 
l'horloge : ON TIMES -— 
«< hh:mm:ss » GOSUB... 
(TIME OFF ou ON annule 
ou valide ces interruptions). 
La machine peut être 
éteinte par logiciel avec 
POWER OFF ou après un 
délai (POWER dj). La ges- 
tion des erreurs est com- 
plète : ON ERROR GOTO, 
ERL, ERR, RESUME ; on 
peut même simuler une 
erreur de numéro n avec 
ERROR n ! 

Les fervents du langage 
machine ne devraient pas 
être déçus : CLEAR, 
HIMEM, VARPTR, 
PEEK, POKE et CALL 
sont là pour les occuper. 

L'écran est une matrice 


de 240 x 64 dont chaque 
point peut être allumé sépa- 
rément (c.-à-d. noirci} avec 
PSET ou éteint avec PRE- 
SET). On obtient le tracé 
des lignes et des rectangles 
grâce au même ordre, 
LINE suivi éventuellement 
de B comme « box ». 

Regardons maintenant 
les connexions possibles 
sous Basic : cassette, prin- 
ter et RS-232 C. La pre- 
mière (on s’en doute) sert à 
sauver et à relire program- 
mes et fichiers sur cassettes. 
La seconde permet de con- 
necter l'imprimante CEP- 
115 qui ressemble à celle du 
PC-1500 avec son barillet 
(quatre stylos de couleurs), 
mais la largeur du papier 
est nettement plus impor- 
tante : de très bons graphis- 
mes en perspective. Quant 
à la RS-232 C, elle est pré- 
vue pour assurer la commu- 
nication avec d’autres 
matériels, dont des ordina- 
teurs. 

Cette interface peut aussi 
fonctionner sous TEL- 
COM, logiciel qui com- 
mande la sortie « Phone » 
et compose automatique- 
ment les numéros de télé- 
phone en mémoire dans 
ADRS-DO. Reste à savoir 
si les normes du téléphone 
français sont identiques à 
celles de l’américain. 

Enfin, une sortie BCR 
permettra de lire les codes- 
barres avec un logiciel qui 
n’est toutefois pas fourni 
dans la version de base. 

L'ordinateur existe en 
deux versions : 8 et 24 Ko 
de mémoire vive. On peut y 
ajouter une extension de 
8 Ko supplémentaires, ce 
qui conduit donc à un 
maximum de 32 Ko. 

Les cinq logiciels de base, 
dont le Basic, paraissent 
remarquables, ainsi que le 
système de menu qui per- 
met de mémoriser à la fois 
des textes et des program- 
mes dans la machine (cela 
rappelle le catalogue d’une 
disquette !). Très commode 
aussi le vrai clavier et les 
nombreuses connexions 
présentes sur une machine 
aussi petite: 4,5 cm 
d'épaisseur. Le format du 
Modèle 100 est très exacte- 
ment celui d’une feuille de 
papier commercial : 21 x 
29,7 cm. 

Aux États-Unis, la 
machine coûte 799 $, soit 
plus de 6 000 FF... O CB 
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Il existe des règles 
s'appliquant à 

la conception 

des escaliers. 

Si on les respecte, 

on obtient des volées 
de marches faciles 

à gravir et à descendre. 
Voici un programme 
pour PC-1211 / PC-1 
qui peut vous indiquer 
la « marche » à suivre... 


M Le degré de confort d'un 
escalier dépend de plusieurs fac- 
teurs : si un escalier raide n’est 
pas agréable à l'usage, un esca- 
lier trop plat ne l'est pas non 
plus. Exemple extrême, si la con- 
figuration des marches entrave 
les mouvements naturels des 
genoux, on se trouve en fait en 
présence d'une échelle. 


Assez souvent, on doit tenir 
compte de contraintes (ainsi, les 
murs ne sont pas élastiques) : on 
ne dispose pas toujours de la 
place nécessaire pour installer un 
escalier présentant des caractéris- 
tiques optimales de confort. 


Le programme que je vous pro- 
pose vous permettra de dimen- 
sionner un escalier qui réponde le 
mieux possible à la formule clas- 
sique de définition des escaliers : 
2a + b = k, où a et b sont res- 
pectivement la hauteur et la pro- 
fondeur des marches, et où k 
doit varier entre 0,60 et 
0,65 mètre. Vous aurez seule- 
ment à indiquer l'espace dont 
vous disposez pour loger le futur 
escalier et la hauteur de ce der- 
nier. 
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Montons 
les 
escaliers 


Le programme calculera le 
nombre de marches à adopter et 
la valeur K qui en découle. Il vous 
signalera éventuellement si 
l'escalier est trop raide ou trop 
plat, ou s'il présente des propor- 
tions agréables. 


Pour lancer le programme, en 
mode DEF, on appuie sur 
SHFT A. Il faut ensuite introduire 
les valeurs que vous connaissez : 
hauteur à monter {variable H de 
la ligne 149) et longueur disponi- 
ble en plan (variable L de la ligne 
150). La machine affiche alors sur 
une ligne le nombre des marches, 
la hauteur de chacune d'entre 
elles et leur profondeur. Elle indi- 
que en même temps : 

e soit un escalier trop raide {le 
symbole affiché est dans ce cas 
« % »}, 

e soit un escalier trop plat 
{symbole « ? »}, 

e soit enfin une profondeur de 
marches confortable (symbole 
« = »}. 


Un appui sur la touche ENTER 
déclenche l'affichage d'une autre 
ligne comportant la valeur k 
(k = 2a + b) et la pente de 
l'escalier. 


Le programme peut également 
dresser un tableau de solutions 
possibles si la longueur disponible 
en plan n'est pas une contrainte. 
On obtiendra alors, pour chaque 
solution : 

. la hauteur a des marches, 

. la fourchette des profondeurs b 
correspondant aux valeurs extré- 
mes de la valeur K, 

° la fourchette des encombre- 
ments au sol, 

. la fourchette des pentes, 

. le tout étant parfois accompa- 
gné d'un des signes indiquant le 
degré de confort de l'escalier. 


Ce tableau peut être obtenu de 
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deux façons, soit en répondant par 
ENTER à la question « Longueur 
disponible en plan ? », soit en lan- 
çant le programme, en mode DEF, 
en appuyant sur SHFT =. 


Un dernier conseil avant de passer 
d’un étage à l'autre : n'oubliez pas, 
le cas échéant, les paliers qui ne 
sont rien d'autre que des marches 
spécialement spacieuses. Les paliers 
jouent également un rôle important 
dans le confort des escaliers. 


[1 Pham-Kim Tiên 


Liste des variables 


H , : hauteur à monter 

L : fongueur disponible en plan 
N  : nombre de marches 

À: hauteur des marches 
B 
K 
B 


Introduction de le hauteur 
à monter : H (ligne 140) 
: profondeur des marches 

: valeur k, comprise entre 0,60 
et 0,65 mètre 
-C : fourchètte des profondeurs de 
marches 
1-J  : fourchette des longueurs 
d'escaliers 
O-P : fourchette des pentes de 
l'escalier. 


Tnftroduction (fecultative) 
de la longueur disponrble 
en plan : L [hgne 750) 


Recherché 
de là haufeur des marches:A 
de k profondeur des marches: 8 


Montons l'escalier 23 INT CHe,3 du nombre des marches: N 

Programme pour PC-1211, 1212 et PC-1 = ne 4 (lignes 20 ef 30) 

Auteur Pham-Kim Tièn 200: L' 4e Hi 

Copyright l’Ordinateur de Poche et l'auteur. LSTHG "HHa" 

ZIOSE=,6-SA1IF B 

10: GÜTG "À" FAN QE OUEST <OLET B=G 

20: "S"NEZ n xpz"spt Z20: Ces, 652: IF 

30: "D'ASH HI EL FRINT ®  := CHOLET Caft Impression d'un resultat 
FÉH-LIRIF 2À MRNRSUSKIN 20: IrCN-1ixBiJz ne sie sise 
+B9,ESLET Ne iPe"3 P:GGTO END (ones APE? 
M+isGOTO D" QU ZA4QTIF BzOLET = 

40: "AUKSZA+PBIP= {201 "EF UHER 1 3 EH 3,99:G0T0 26 
A“B'USIHG “# “NE BzL "CH 12 [E) Impression d'un lableau de 
ERUIIF Piel0 1301IF 2fB>.6 ZSOCER-ESIF Lis résultals, sil na pas éle 
LET F=9,93 GOTG "G" LOLET (0=9,99 Hs sado) 

SOIF PÈTAN 60 140: "G"INEUT "HA ZSéDIIF CHOLET P= É 


GOT ‘30 UTEUR À MONT G,99:H0T0 28 
60:1F B>.425 ER=<"5H ü 
_” ris 150: INPUT "LONGR Mn Re 
TO: 2. 2900 HISF E OL. 29, re 
110 en 280: IF FYTAH 60 Exsnmie derécntion 
SO: PRINT N5": Œn GOTG 320 
PIUSING "AN. 160: GiT0 190 £SAQ:IF Cr. 425 
RAA AS USAS LTD! "SUPRINT “se GÜTG 330 » 
* sB="sp: PR SU IE LUE ZOC:IF B>.2S60T0 " 
PRINT "Os PRINT MONT 340 ie 
Mangez kg" GNOME PRINT 9 BIOS PRINT "SH = 
de #tL-ESsCats " MARCHES": Ÿ 
des PRINT "LIER% GTS 250 = Me 
90: PRINT H3"2% MRNMI RENE en A2OFRINT AMEN D: HORCNES 
"IUSTNG "#4, ÆRIOEERAON “ MARCHES %% 0.270 
REUUS "A" A5 PRINT x"+GOTO 350 De M EU 
" Be"5Bs 180: INPUT "HAUTE 230: PRINT “20H35 0.24 - 0.44 
PRIHT " 14 UR À FMONTER:= #“ MARCHES 77 4.59 - 2.45 
AIS M3 Hs PRIMT F'IGÛTO 35 : 
Pa"; Pe GOTO USING "tnt ZAOIPRINT Mani : Mu 
NES #03 "HAUTE] " MARCHES == de 2 
100 PRINT Ni": À HONTERS"S ="2G0T0 25 ro 2 
"USING “AN. Hi" 250: LSNG "Hi. 04 D LS 


TENUE "AS" SAS ÿ" 1,50 — 1.12 
LL 190: N=INT (2H,.3 ZÉ0TFRINT "A="SA 


PRINT "27 ZTO: PRINT "Bei d HORCRES 


LES EU EE ;" sp Ü, 192 " 
5 Fes"; PeGÜTO Fr 20: LEING "HHt.t 0.214 — 0.264 
“Ep (Error. ÿ ft" l .28 En 1.38 | 
110: PRINT Hi"i= op F90: PRINT "Le"5l 9.90 - 0.72 
“USING "49. , p" -";) | 
à AO0LÉRINT "P="50 9 FARÈHES 
s" Hip; LE 9. 188 


0.262 - 0.712 
1,85 - 2.18 
O,64 —- 9,54 


HIiGIIF PS, ISLET 
Het 1: GOTCE 
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Le fou du volant 
(TI-58 et 59) 


Rien n’a été prévu sur 
les TI-58 et 59 pour que 
l'utilisateur puisse 
intervenir pendant 
l'exécution d’un 
programme. 

Et pourtant, la chose 
est possible : 

en voici la preuve. 


MB Attachez bien votre ceinture et 
ne vous laissez pas distraire par la 
beauté du paysage. À l'entrée d'une 
autoroute, vous vous êtes trompé 
de bretelle : vous voilà lancé à 130 
kilomètres/heure et vous foncez 
dans le sens contraire à celui de la 
circulation. Comme un pépin 
n'arrive jamais seul, vos freins ne 
fonctionnent plus, pas même le frein 
à main, et votre moteur est emballé, 
Il ne vous reste plus qu'à garder 
votre calme et à rouler jusqu’à ce 
que votre réservoir soit vide (un véri- 
table cauchemar en somme, s'il ne 
s'agissait pas d’un jeu). 

En réalité, tout se déroule sur 
l’afficheur de votre calculatrice où 
votre situation est représentée de la 
façon suivante : 

. les trois voies de l’autoroute sont 
symbolisées par trois chiffres qui 
sont soit un O0 (aucun obstacle en 
vue), soit un 5 (attention, une voi- 
ture arrive en face de vous}, 

les abords de l'autoroute sont 
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E 


figurés par sept fois le chiffre 1 : 
autant d'arbres plantés sur les bas- 
côtés droit ou gauche, 

. la virgule, ou plutôt le point déci- 
mal désigne la voie dans laquelle 
vous êtes en train de rouler. 


Au début de la partie, vous êtes 
au beau milieu de l'autoroute, avec 
trois arbres à gauche et quatre à 
droite. Pour chacune des 25 situa- 
tions qui vous seront présentées, il y 
aura également une ou deux voitu- 
res venant à votre rencontre, et le 
nombre d'arbres situés à votre 
droite ou à votre gauche variera 
d’une unité par rapport à la situation 
précédente : il y aura donc aussi des 
virages. 


Ceux qui connaissent bien leur Ti 
savent que de tels jeux de réflexes 
et de concentration perdent assez 
vite de leur intérêt. Cela tient au fait 
que l’utilisation normale de cet ordi- 
nateur de poche ne permet pas de 


mA UD) 
ÉFFORT 


limiter le temps dont dispose le 
joueur pour fournir sa réponse ; le 
passage obligé par la touche R/S 
laisse tout loisir pour réfléchir. 


Ce n’est pas le cas du programme 
que je vous propose. |! faut donc 
que ce dernier renferme quelque 
chose de peu banal. En l'occur- 
rence, je me suis inspiré d’une très 
belle astuce (développée en 1980) 
mais peu connue, ce qui est regret- 
table car elle permet quantité 
d'applications étonnantes. En bref, 
grâce à ce procédé, on peut effec- 
tuer un branchement à partir du cla- 
Vier sans qu'il n'y ait interruption du 
programme. On obtient ce résultat 
en appelant l’un des programmes du 
module de base et en jouant sur les 
« pointeurs » de la TI. Nous devons 
cette découverte à Martin Neef, 
mais il faut citer également Déjan 
Ristonavic qui, il y a deux ans de 
cela, a su améliorer le procédé (1). 


Mais revenons à notre jeu. Une 
fois le programme en mémoire, la 
« mise en route » est on ne peut 
plus simple : vous affichez un nom- 
bre positif quelconque et vous pres- 
sez sur la touche E: c'est tout. 
Vous observez alors successivement 
à l'affichage : 


{1} Le lecteur pourra se reporter aux TI-PCC 
Notes VSN7P p. 9 et V6NSP et 10 p. 31. 
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Sens interdit 

Programme pour TI-58 et 59 

Auteur Pierre Flener 

Copyright J'Ordinateur de poche et l'auteur 


LE le 


Exemple d'utilisation 


Sur TI-58 ou 58C, la partition 
mémoire sera 3 op 17, et 6 op 17 sur 
TI-59. Par ailleurs, .en entrant le pro- 
gramme, on remarquera que le pas 
190 (51 BST) doit être créé « synthé- 
tiquement » : STO 51 BST BST 2nd 
DEL SST. ! 

On pourra commencer la partie en 
pressant pi E. L'affichage indiquera 
alors brièvement : 

e 25 (il reste 25 étapes à parcourir), 

e 3, 2, 1 et O (compte à rebours : 

attention |}, 

e 11005. 11111 (une voiture vient à 

votre rencontre}, 

« —2 puis —1 clignotent (pressez sur 

R/S quand -1 clignote pour faire 

une embardée sur ia gauche}, 

1100. 511111 (l'accident a été 

évité.….}, 

e 24 (reste 24 étapes), 

e 3, 2, 1 et O (attention !}, 

e 1005. 111111 (une voiture vient à 

votre rencontre), 

etc... Maintenant continuez vous- 
. même. 


ET ba PTT mo 
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Liste des registres utilisés 


nombre d'étapes restantes 
{compris entre O et 7) 
R1+ nombre d'erbrés à gauche de 
l'autoroute {compris entre O et 7) 
R2 : nombre dé voitures venant en 
face (1 ou 2) 
L.R3 # autoroute 


RO : 


R4: coup de volant (2, —1, 1 


ou 2) 

position de votre voiture 
(comprise entre 1 et 10) 

199017 (programme 15 du 
module de base) 

nombre quelconque positif 
(programme 15) 


R& : 
"R7 : 
:R8 : 


. le nombre d'étapes à parcourir (25 
au début), 

e un rapide compte à rebours (3, 2, 
1, 0) qui vous met en garde, 

. la situation de la voiture folle sur 
l'autoroute, 

. les indications —2, —1, 1 puis 2 
qui correspondent aux différents 
coups de volant que vous pouvez 
donner, 


« la situation telle que vous venez 
de la rétablir, puis un autre compte 
à rebours, la nouvelle situation de la 
voiture, et vous repartez pour un 
tour... 


Si vous désirez donner un coup 
de volant, vous l'indiquerez en pres- 
sant sur la touche R/S pendant 
l'affichage (clignotant) de l'une des 
quatre options qui vous sont propo- 
sées : 
°e —2 correspond à une embardée 
de deux voies vers la gauche, 

e —1 correspond à une embardée 
d'une voie vers la gauche, 
e 1 et 2 correspondant respective- 
ment à un déplacement d'une ou 
deux voies vers la droite. 


Contrairement à toute attente, 
vous pourrez constater que la tou- 
che R/S n'interrompt pas l'exécu- 
tion du programme en cours. 


Si vous ne voulez pas changer de 
voie, vous laissez faire tout simple- 
ment. En cas d'accident, c'est-à-dire 
si le point décimal qui représente 
votre voiture est à la droite d'un 1 


{arbre) ou d'un 5 (voiture venant en 
sens inverse}, la partie s'achève, le 
nombre d'étapes restantes apparais- 
sant alors à l'affichage. Si tout se 
passe bien, le programme se pour- 
suit jusqu'à ce que le carburant soit 
épuisé. L'ordinateur affiche alors le 
nombre pi. 


Lors des premières parties, il est 
possible que vous vous sentiez 
dépassé par les événements : ce jeu 
oblige à conclure rapidement et à 
garder une bonne concentration. 
Bien sûr, il est possible d'ajouter aux 
points cruciaux du programme des 
instructions Pause supplémentaires, 
mais attention alors aux adresses de 
branchement ! 


Ordinairement, une instruction 
Pause dure environ une demi- 
seconde, mais avec les TI-58C, cette 
durée est souvent proche du cin- 
quième de seconde, ce qui aug- 
mente notablement la difficulté du 
jeu. et le plaisir que l'on a de 
gagner. 


© Pierre Flener 


Savez-vous tracer une 
sans imprimante 


courbe 


Votre HP-41 C est 
d’abord un calculateur, 
mais c'est aussi un 
artiste ! Pourquoi ne 
pas exploiter ses 
modestes capacités 
de traitement de 
caractères afin qu'il 
exprime au mieux les 
résultats de ses 
calculs ? 


B Dans le tracé d’une fonction 
mathématique, il y a tout d’abord le 
calcul des points, qui ne présente 
aucune difficulté, puis la visualisa- 
tion de la courbe que tracent ces 
points mis à la queue leu leu. L'im- 
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primante de la HP possède une ins- 
truction, PRPLOT, dont la fonction 
est de tracer cette courbe. Mais tout 
un chacun ne possède pas ce coû- 
teux et parfois encombrant (pensons 
aux interrogations écrites) péri- 
phérique. Le programme « Courbe » 
permet de s'en passer, 


Le mode d'emploi est des plus 
simples : on programme d’abord la 
fonction à étudier comme un sous- 
programme, étiqueté d'un label 
alphabétique d'au plus 6 caractères 
{voir l'exemple programmé de la 
fonction SINUS x). Ensuite, on tape 
XEQ COURBE et vous sont succes- 
sivement demandés le nom de la 
fonction, puis (a ? b) les bornes de 
l'intervalle de variation de la variable 
x : pour x variant de a à b ; ces don- 
nées peuvent être introduites dans 
le désordre. Enfin, comme le pro- 


gramme ne calcule pas de lui-même 
les optima (maximum et minimum) 
de f{x) dans l'intervalle [a,bl, vous 
devrez les estimer afin que soit choi- 
sie l'échelle pour l’axe des y qui per- 
mette de visualiser en entier la fonc- 
tion. À la question N? vous répon- 
drez par le nombre de points que 
vous voulez voir calculés et visuali- 
sés dans l'intervalle [a,b]. 


Après l'affichage temporaire de la 
longueur d'un sous-intervalle, seront 
une à une affichées des lignes de 
type : 
N : * | 
symbolisant un point de la courbe 
{+}, l'axe des x {Il} et le moment du 
tracé (N). Ces affichages successifs 
dessinent la courbe de la fonction 
(voir graphe). 


C1 Pierre David DD 
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Tracé de courbes 
sans 


imprimante 


Courbes 57? RL 45 94 ARCL 18 Exemple gi+iBL "SIN" 
Programme pour HP-41 C 58 XOY 91 ARCL 11 d'exécution g2 RAD 


Aut Pi David 
Canet londres de cod à 59 - 92 BRL 12 83 SIN 


l'auteur. 64 REL 46 93 ARCL 13 g4 RTN 

si + 94 ARCL 14 85 END 
Q1eLBL "COURRE" 29 * 62» 95 ARCL 15 
92 “HOM 7“ 34 INT 63 ASTO 14 96 ARCL 16 
83 G0H 31 x(8? 64 ASTO 11 97 ARCL 17 
84 PROMPT 3 GO £ 65 ASTO 12 98 ARCL 18 KE "COURBE" 
25 AOFF 33 10 66 ASTO 13 99 ARCL 19 
86 ASTO 43 34 sv? 67 ASTO 14 198 ARCL 28 RUX 
87eLBL A 35 GT0 68 ASTO 15 181 AVIEN 
98 CLY 36 + 69 ASTO 16 182 RCL 67 Pi 
43 STD 88 37 STO 08 78 ASTA 17 193 ST+ 9 CHE 
18 “atb" 38eLBL € 71 ASTO 18 184 15G &4 ENTERT 
14 PRONPT 39 -N 7" 72 ASTO 19 195 GT9 81 pl 
12 KV? 48 PROMPT 73 ASTO 28 146 CLST RUN 
13 XV 41 REL 82 74 «" 147 END YHIKTYHAX 
14 STO 81 42 KOY 75 RL 88 -1 ENTERT 
15 - 43 / 76 #20? { RUN 
16 STO 8e 44 VIEM X 77 ASTO IN & N ? 
17 “YMINTYAAX" 45 STO 87 78 KO 187 BYTES 18 RUN 
18 PROMPT 46 RCL 01 79 *#" i 
19 KC=Y? 47 STO 89 88 18 
2 HO 48 LASTX 81 + en 
81 STO 95 49 1 EZ 82 ASTO ID * pe 
22 - 58 / RCL 94 
23 ABS 51 STO @4 LASTX 
24 18 52 CF 29 "On 
25 KO 53 FIX 6 RND 
26 S4sLBL fi CLA 
27 STO 86 55 REL 89 BREL X 
28 RCL 85 56 XEO IND 63 “he 


* 


3, 


+ # 
* 


# 
Monet dd pont pt fé mot m4 met pu 


CE D 0 mu) ON ON ue Gi Fr en CE 
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Qu'y 


a-t-il 


dans un PC-1212 
quand on l’ouvre ? 


Un ordinateur de poche programmable en Basic, 
un clavier QWERTY comme sur un gros ordinateur, 


un affichage alphanumérique à matrice de poi 


D 


et une mémoire continue 
de 1 424 octets 

auxquels s'ajoutent 

26 registres de données. 
Tout cela n’étonne plus 
personne et semble 
presque un peu 

« rétro ». Et pourtant. 


M Si vous étiez « fanas » d'infor- 
matique de poche lorsque le PC- 
1211 est apparu sur le marché, vous 
vous souvenez de l'intérêt que ce 
petit ordinateur a suscité à l'époque. 
Lointain, le passé dont je parle ? Eh 
non, il y a juste trois ans que le PC- 
1211 est arrivé. Et depuis, les perfor- 
mances des poquettes ont pro- 
gressé. Mais le PC-1211 existe tou- 
jours, et l'actuel PC-1272 n'est, tout 
bien considéré, guère différent. 


C'est d'ailleurs un PC-1212 que 
nous allons ausculter ce mois-ci. La 
photo 1 le montre avant l'interven- 
tion. Sur le ciavier, on note deux 
zones de touches : numériques, 
opérateurs et éditeur à droite, alpha- 
bétiques, symboles et marche-arrêt 
à gauche. Les deux rangées infé- 


LÀ RAM. 444 + fuel 
À. 7 Matin CASSETTE INTERPAGE 


Ÿ. ÆNARS CORPORATION 


3 vo 
LR moneuumeratqus 
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rieures de touches atphabétiques 
sont notées « touches réservables ». 
Elles peuvent appeler directement 
des expressions mathématiques ou 
des fonctions mises préalablement 
en mémoire (jusqu’à 48 octets). 
Parés à plonger, maintenant ? 
Nous retournons la machine et nous 
enlevons les quatre vis situées dans 


Photos 2 et 3 

À gauche, l'arrière de 
l'ordinateur. 

À droite l’intérieur une fois le 
fond retiré. 


6 à 


le haut de la plaque arrière (photo 
2). Même opération que pour un 
changement de piles. Une fois le 
fond retiré, nous apercevons d'ail- 
leurs leur logement, au-dessus du 
petit haut-parleur qui joue la musi- 
que (photo 3). 


Deux points à noter si vous effec- 
tuez vous-même le remplacement 
des piles de votre machine. En pre- 
mier lieu, it faut prendre de sérieuses 
précautions pour éviter les déchar- 
ges d'électricité statique et ne pas 
toucher les circuits imprimés. 
Ensuite, lorsque vous aurez mis Îles 
nouvelles piles (4 MR44 au mercure 
de 1,35 voit}, ne jetez surtout pas 
les piles usagées à la poubelle : le 
mercure étant un produit extrême- 
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ment polluant, il doit être récupéré 
et traité en conséquence. Rapportez 
donc les vieiltes piles à votre mar- 
chand qui est en mesure de les con- 
fier à des entreprises spécialisées. 
Dans certains pays, on ne vous ven- 
dra de nouvelles piles au mercure 
que si vous rendez les vieilles. En 
France, la réglementation est encore 
bien souple sur ce sujet. 


Les données et programmes de la 
mémoire continue sont sauvegar- 
dés, pendant le remplacement des 
piles, par un « gros » condensateur 
de 100 HF que l'on remarque au 
milieu de l'enchevêtrement de fils, à 
côté du haut-parleur. Le reste du 
circuit d'alimentation est composé 
de trois diodes qui protègent les cir- 
cuits en cas d'inversion dans la mise 
en place des piles. Les tensions 
requises par les différents circuits 
sont produites grâce à l'un des 
microprocesseurs (on verra tout à 
l'heure qu'il y a deux microproces- 
seurs qui se partagent le travail} et 
par un diviseur de tension constitué 
de quatre résistances. La tension de 
l'afficheur est régulée par un autre 
circuit composé d’un transistor à 
effet de champ et de plusieurs résis- 
tances dont l’une, ajustable, permet 
de modifier le contraste en cas de 
besoin. 


Une « unité » centrale — 
dédoublée 


À ce stade du démontage, on ne 
peut distinguer que deux circuits 
intégrés. Le premier, situé au milieu 
du circuit supérieur imprimé, est 
bien visible. Le second est caché 
sous te haut-parleur sur le circuit 
inférieur, et l’on ne voit seulement 
que quelques-unes de ses pattes qui 
dépassent. Le nombre de con- 
nexions de ces deux circuits est 
important : 61 pour chacun d’entre 
eux. Ce sont des circuits à très 
haute intégration {(VLSI en abrégé 
anglais) qui sont de technologie 
assez récente. Autant que je me 
souvienne, c’est justement sur le 
PC-121t que je les ai vus pour la 
première fois. Ces deux « mille- 
pattes » constituent ensemble le 
cœur du système, architecturé de 
façon originale. Celui qui se tapit 
sous le haut-parleur est noté SC 
43157, c'est l'unité centrale n° 1. 
L'autre est un SC 43178 {ou SC 
43158 sur les premiers PC-1211) et 
constitue l'unité centrale n° 2. Cha- 
cun de ces circuits contient une 
zone de mémoire morte renfermant 
l'interpréteur Basic et les micropro- 
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grammes de gestion du système 
(moniteur). 


L'unité centrale n° 1 {UC 1) con- 
sulte le clavier ou explore la 
mémoire vive et décide ce qu'il faut 
exécuter : opérations arithmétiques, 
interprétation d'instructions Basic, 
lecture ou stockage de données. 
Mais elle ne réalise pas elle-même le 
travail, elle arrange seulement les 
éléments opératoires sous une 
forme qui sera digérable par l'unité 
centrale 2 (UC 2). Le passage est 
effectué sur un bus de 4 bits et les 
informations sont reçues après tran- 
sit dans un tampon de transfert par 
l'autre unité centrale. Cette dernière 
exécute les calculs et prépare les 
résultats pour l'affichage qu'elle est 
chargée de gérer. Elle contient donc 
le générateur de caractères. Elle 
assure également la gestion des 
systèmes externes : lecteur de cas- 
sette, imprimante et haut-parleur. Si 
l'on voulait résumer le mode de tra- 
vail de ces deux circuits en une 
phrase, on pourrait dire que l'UC 1 
est la tête, et l'UC 2 les jambes. 


Malgré leur bonne volonté et leurs 
nombreuses pattes, ces deux 
« puces » ne peuvent pas travailler 
seules. Il nous faut donc partir à la 
recherche des circuits complémen- 
taires. Pour cela nous allons soule- 
ver la plaque qui supporte l'UC 2 
(photo 4). Elle s'articule sur une 
nappe très courte de 44 fils et 
découvre ainsi le circuit imprimé 
inférieur sur lequel on trouve trois 
nouveaux circuits de 60 pattes, très 
semblables aux précédents. Ils sont 
tous notés SC 43125 et contiennent 
1K bits de MEV (soit 128 octets) 
chacun. Quarante octets par circuit 
sont réservés au tampon de l’affi- 
cheur. 


LLELLEELES 


Photo 4 

La plaque supérieure est 
soulevée, laissant apparaître 
en entier le circuit du fond. 


Le plus proche de l'UC 1 réserve 8 
octets qui sont un tampon de trans- 
fert entre l'UC 1 et l'UC 2, et les 80 
octets restants sont utilisés à plu- 
sieurs fins : introduction au clavier 
ou à partir de la cassette, opérations 
arithmétiques en transit entre l'UC 1 
et l'UC 2. 


Les deux autres circuits renfer- 
ment, en plus de leurs 40 octets de 
tampon d'affichage, 11 registres de 
données chacun (mémoires À à K et 
L à V). Mais il nous reste encore à 
découvrir d’autres circuits de 
mémoire vive : ceux qui contiennent 
les programmes. Nous allons donc 
regarder l'envers du circuit imprimé 
supérieur (le premier visible au 
démontage). 


——La mémoire vive —— 
est dispersée 


Nous découvrons (photo 5) un 
ensemble de conception plus classi- 
que où sont soudés un nombre 
important de composants discrets et 
des circuits intégrés. Trois TC 5514 
à 18 pattes sont placés à proximité 
du condensateur 100 {F que nous 
avons déjà évoqué. ils renferment la 
mémoire vive que nous cherchions : 
4K bits chacun, soit 1 536 octets au 
total. Les 48 premiers octets sont 
utilisés pour la réservation de fonc- 
tions ou d'expressions algébriques. 
Restent 1 424 octets qui recevront 
les programmes ou les registres de 
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Photo 5 

Vue sur l'envers du circuit 
imprimé supérieur. Le quartz 
qui règle l'horloge se trouve 
sous la pastille blanche. 


données supplémentaires : 8 octets 
par registre soit 178 mémoires possi- 
bles. Les 32 octets suivants héber- 
gent les 4 mémoires fixes qui 
n'avaient pu trouver place dans les 
SC 43125 de tampon d'afficheur. Il 
faut noter que l'accès à ces quatre 
mémoires W, X, YŸ et Z est plus 
rapide que pour les variables À à V. 
Si vous contrôlez une boucle FOR 

NEXT avec A, le comptage 
jusqu'à 100 prendra 24 secondes, 
alors que W fera ses 100 tours en 19 
secondes. Le fond de la mémoire 
vive (32 octets) contient les piles 
d'adresses de retour des sous- 
programmes et de boucles FOR 
NEXT. 


Îl reste encore cinq circuits inté- 
grés CMOS de la famille 4000 : TC 
4011 à 4 portes NAND, TC 4069 
contenant 4 inverseurs, TC 4066 
(quatre bascules) et deux TC 4019 
renfermant chacun quatre portes 
complexes ET-OU. Ces circuits ser- 
vent de contrôleur de Bus ou sont 
utilisés dans des opérations 
annexes : mise en forme de la 
modulation d'enregistrement, inver- 


ssvvpre 


Nous accédons alors aux contacts 
du clavier et à l’afficheur, maintenus 
contre la partie interne de la face 
avant (photo 6). 


Le principe de fonctionnement 
des contacts de touche est différent 
de ceux que nous avons rencontrés 
sur toutes les machines que nous 
avons démontées précédemment. 
Jusqu'ici, nous avions vu des cou- 
pelles métalliques faisant à la fois 
contact sur des cercles concentri- 
ques et servant de ressort de rappel. 
Sur le PC-1212, pas de cercles 


SÉRFELPEPNENRERENNNÉRSENEN EN RS 
4 


Photo 6 

Sous l’afficheur, la plaque 
comportant les 69 contacts 
du clavier. 


sion et amplification de signaux... 
Une des portes NAND sert à géné- 
rer le signal d'horloge, sous le con- 
trôle d'un quartz à 256 KHz. 


Du côté 
du clavier 


Nous avons encore quelques vis à 
retirer pour finir de mettre à nu le 
PC-1212. Elles retiennent le circuit 
imprimé inférieur, celui qui supporte 
l'UC 1 et les mémoires d'affichage. 


Frese # 


concentriques gravés sur le circuit 
imprimé, mais des pistes enchevé- 
trées ressemblant à de petites four- 
ches (photo 7). Le contact est 
assuré au moment de l'appui d'une 
touche par un plot de caoutchouc 
chargé d'un élément conducteur 
(vraisemblablement du carbone - 
photo 8). 


La souplesse du caoutchouc pro- 
duit un contact franc. Le système 
de rappel est réalisé par le tapis de 


Photos 7 et 8 

À gauche, un gros plan sur 
les contacts du clavier. 
Ci-dessous, les plots de 
contact disposés sur la feuille 
de caoutchouc. 


N° 15 - JUILLET-AOÛT 83 


L'ORDINATEUR DE POCHE - PAGE 27 


caoutchouc avec ses embossages 
en forme de cloche {photo 9) sous 
chaque touche. Ce dispositif expli- 
que la grande douceur du clavier par 
rapport aux contacts à coupelle. 


Concernant les liaisons électri- 
ques, nous sommes en présence, 
comme d'habitude, d'une organisa- 
tion matricée avec 14 colonnes et 4 
rangées. La consultation de cette 
matrice est effectuée par l'unité cen- 
trale n° 1. || ne devrait pas y avoir 
de problèmes de rebonds, à la lon- 
gue, avec le clavier du PC-1212. 
Tout au plus, certaines touches 
pourraient nécessiter un appui plus 


Photo 9 

Les petites bosses élastiques 
que viennent presser les 
touches. 


LA 


elles sont invisibles, tout comme les 
pistes d'électrodes à l'intérieur du 
tube. Et pourtant, il ÿ a du métal ; il 
faut bien que quelque chose assure 
le passage du courant électrique. 
Mais ce métal a été déposé sur les 
plaques de verre de la face interne 
du tube par évaporation sous vide. 
C'est le même principe qui est appli- 
qué pour le traitement antireflet des 
objectifs d'appareils photo ou de 
certaines lunettes de soleil. La cou- 
che déposée est extrêmement 
mince : elle restera transparente, 
mais sera suffisante pour laisser pas- 
ser les très faibles intensités électri- 
ques requises dans l’afficheur (500 à 
700 HA pour le total des aillumages). 
Les deux faces internes des lames 
de verre sont ainsi recouvertes 
d'électrodes : verticales sur la lame 
supérieure, horizontales sur la {ame 
inférieure. 


l'afficheur est muni d'une surface 
réfléchissante qui renvoie les rayons 
lumineux incidents vers l'observa- 
teur. Ce miroir est constitué ici par 
une feuille d’aluminium autocoilant. 


Pour la photo 11, j'ai utilisé un fil- 
tre polarisant qui rend visibles les 
électrodes à l’intérieur du tube. 


Peu de choses à attendre du côté 
des bricolages à effectuer sur le PC- 
1212, étant donnée la complexité du 
système. Plus de télécommande de 
la touche R/S, par exemple, comme 
sur les calculatrices programmables. 
Il serait possible toutefois d’envisa- 
ger des sorties de relais en se 


Photo 10 

Remarquez sur le circuit 
imprimé le nombre de pistes 
desservant l’afficheur. 


marqué que d’autres. Cela serait dû 
à un encrassement des contacts, 
côté circuit imprimé ou côté plots de 
caoutchouc. Contrairement aux 
systèmes à coupelles métalliques, le 
nettoyage sera ici très facile à faire. 


Au-dessus du circuit imprimé de 
clavier, nous avons déjà remarqué 
l'afficheur. Il est fixé par de petites 
pattes métalliques recourbées qu'il 
suffit d'écarter pour libérer le sup- 
port de montage du tube d'affi- 
cheur. La partie de circuit imprimé 
ainsi dégagée laisse apparaître 
{photo 10) une forte densité de pis- 
tes dorées qui desservent les élec- 
trodes du tube. 


Le contact piste-électrode est réa- 
lisé au moyen de bandes de plasti- 
que souple où sont noyées des peti- 
tes barres conductrices très resser- 
rées. La pression sur les bandes 
assure la franchise de la jonction 


électrique. Lorsqu'elles sont enle- 
vées, on cherche en-dessous les 
sorties d'électrodes. En vain, car 
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Photo 11 

La lumière polarisée fait 
apparaître les dépôts 
métalliques. 


Au montage, les cristaux liquides 
sont placés en sandwich entre les 
plaques de verre. Quand on appli- 
que un courant électrique entre 
deux électrodes, les cristaux liquides 
changent d'état. Mais la modifica- 
tion n'est toujours pas visible car la 
seule chose qui ait été transformée, 
c'est la polarisation de la lumière tra- 
versant le tube. Pour rendre distcer- 
nable l'effet provoqué, il faut que les 
rayons lumineux éclairant les cris- 
taux soient déjà polarisés. Le croise- 
ment à angle droit des deux plans 
de polarisation rendra opaques les 
points ayant changé d'état sous 
l'action du courant électrique. Le fil- 
tre polarisant, sur le PC-1212, est 
placé juste derrière la glace de pro- 
tection du corps avant. Le fond de 


connectant sur le haut-parleur piézo- 
électrique. 


Par ailleurs, il existe une télécom- 
mande toute faite sur le PC-1212, 
celle de l'interface du magnéto- 
cassette. Mais elle ne peut contrôler 
que de faibles puissances. Quant à 
augmenter la capacité mémoire ou 
réaliser une interface de téléviseur, 
c'est possible, mais cela reste 
l'affaire de spécialistes. 


Pour remonter le PC-1212, il suffit 
de refaire les opérations en sens 
inverse. Mais je vous déconseille 
formellement de démonter l'affi- 
cheur : il y a vraiment peu de chan- 
ces que vous parveniez à le remettre 
en place. En ce qui me concerne, 
j'ai purement et simplement renoncé 
à remonter le PC-1212 qui m'est 
passé entre les mains. Prudence 
donc si vous décidez de jeter un 
coup d'œil à l'intérieur de votre 
poquette. Au demeurant, cet article 
a été écrit pour vous dissuader de le 
faire. 


[1 Kavier de La Tullaye 
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Changez de formules 


(ZX 81 + 16 Ko) 


Si vous utilisez 
un ZX 81 pour étudier 
des formules de maths 

ou de logique et 

si vous n'avez pas 

de temps à perdre, voici 
un programme qui devrait 
vous aller comme un gant. 


Entrée el Impression 
de la Formule (A$} 


lecture de la Formule 
(boucle FORT.NEXT) 


Variables 
entre : etz 


Variable dépa 
brise 7 comple 


Fin de 
boucle de lecture 
? 


Oui 


AfFfsrchage du nombre 
de variables (LEN 8$) 


Lecture de la Formule 
(boucle FORT. NEXT) 


Creation Formule 
pour le Calcul (F$) 


Fin 
de boucle da 
le cure 
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M |! arrive souvent que l'on utilise 
un ordinateur pour étudier une fonc- 
tion mathématique : on programme 
cette fonction et on laisse à la 
machine le soin d'effectuer les cal- 
culs pour différentes valeurs des 
variables. Mais si l’on veut ensuite 
examiner une autre fonction, on doit 
remanier le programme. C'est un 
travail assez fastidieux dont on peut 
heureusement se dispenser. 


Le programme qui fait l’objet de 
cet article vous évitera d’avoir à réé- 
crire une ou plusieurs lignes : vous 
introduirez directement la nouvelle 
fonction au clavier sans vous sou- 
cier de savoir si elle comporte le 
même nombre de variables que la 
précédente. 


Si, par exemple, on introduit au 
clavier la formule « À * X ** 2 + B 
* X + Co», le ZX 81 demandera 


Voriables chargées 


dons 8É (8$-8$+A$1») 


du 
Varrables {boucle FORT. NEXT)| 


Entrée des Valeurs 
des variables 


de boucle 
Jecture fablea 
? 


Impression du 
re'sultot [VAL F$) 


Autre 
appli roue 


fableau de 


Our 
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quelle est la valeur de A, quelles 
sont celles de X, de B et de C, puis 
il affichera le résultat. L'utilisateur 
devra seulement veiller à ce que les 
‘calculs demandés aïent un sens : il 
s'interdira les divisions par zéro, les 
calculs de logarithme portant sur un 
nombre négatif, etc. 


Les formules logiques seront elles 
aussi acceptées sans aucune modifi- 
cation (exemple : « NOT À AND B 
OR A AND NOT B » qui correspond 
à la formule d’un circuit va-et-vient). 


Le procédé utilisé consiste à tirer 
parti de l’une des particularités du 
Basic Sinclair, et très précisément 
de la puissance de la fonction VAL. 
Sur le ZX 81, en effet, la séquence 
VAL F$ retourne la valeur de 
l'expression contenue dans la chaîne 


Traitement de formules mathématiques et logiques 


Programmes pour ZX 81 (+ 16 Ko) 
Auteur Marc Petremann 


Copyright l’Ordinateur de poche et l'auteur 


pores . 


LE 
= 


Changez 
de formules 
(ZX 81 + 16 Ko) 


de caractères F$. Le premier pro- 
gramme reproduit dans l’'encadré ci- 
dessous est une illustration (réduite 
à sa plus simple expression) de cette 
particularité. Il vous permettra de 
comprendre l'essentiel de l'astuce. 


Mais revenons au programme 
principal. Une fois la formule intro- 
duite (INPUT de la ligne 50), le pro- 
gramme recherche les variables en 
testant le code de chaque caractère 
{lignes 110 à 130). Les noms des dif- 
férentes variables sont stockés les 
uns après les autres en B$ {ligne 
180) avant que le nombre de ces 
variables soit affiché (lignes 220 à 
249). 


Le programme crée alors une for- 
mule permettant de traiter les 
valeurs qui seront affectées aux dif- 


2409 PRINT 
BLES* 
PRINT 


ep 
1e] 


saUEL Y & * 


CREATION 


LET F$="" 
FOR N=1 TO LEN f# 


IF CODE A$IN)I:=:56 AND CODE 
l<z64 THEN GOTO 559 
LET F$-F#$+68 (Ni 


férentes variables. Il demande 
ensuite quelles sont ces valeurs 
{iignes 390 à 450), et il imprime le 
résultat à la ligne 480. 


Les dernières lignes du pro- 
gramme permettent à l'utilisateur de 
choisir entre trois options : 

. continuer avec la même formule 
en modifiant la valeur des variables 
(renvoi à la ligne 420), 

. changer de formule mathématique 
ou logique (renvoi à la ligne 40), 
.ne faire ni l’un ni l’autre. 

Si vous choisissez cette dernière 
possibilité, le programme vous salue 
poliment, conformément aux ins- 
tructions que vous lui avez don- 
nées | 


CO] Marc Petremann 
16; " L'ART 


SEME FORMULE 


GOT 578 
FOR H=1 TO LEN 5% 
IF RAIN =F$ (MI TREN LET F2 


NEXT M 
"+STRS F4)" 


AAIPIOL DALATAUETIANE) 
6929 ZE 


me mue 


f 
PTIT 


1 °:FS$ 
B; “UALEUR DE x 
LET ee zF$+'ic 
à NEXT 
LE : ue: 


APPEL DES LALEURS 


î 5 
ÉUALEUR DE: 
U'CHT 
NRRE 

n 

IMPRESSION 


“VAL F$ ‘:ERIN), 
RESULTATS 


"URL F£& 
26.8: "ENTREZ 


RINT RAT 29,6: 


8.8; 


$= 
FOR N=T +o LEN A% 
IF CODE A$ (MN: 2 =56 AND CODE 


sd THEN GOTO 
GOTO 136 
FOR Mzi TG iEN 


CLS 
PRINT 


PR 
ON 7(0 OÙ N)° 
IF INKE 
IF INKE 
GCTS 558 
IF INKEY Se" 
PRINT AT 29,6; 
QU NI" 
IF INKEYS="N" 
IF INKEY#é-M0" THEN GOTO 61% 
GOTO S56 


"AUTRE APPLILC 


THEN GOTO BéE 
TREN GOTO S&s 


THEN GOTOQ S68 
"MEME FORMULE 


THEN GOTO 3@ 


Se" 
’&="o" 


Eÿ "FORMULE": A$ 
IF RHINS =BHIM) THEN GOTO 15 
NEXT 


LET Bé-E$+né$ (Ni: 
EXT NN 
TINITIALISAT IONS 


PRINT AT 19,10: "AU REUDIR" 
sToe 


SAUVE 
GOTG 


JO D Oui CT Di 635 ER LIL 3 OI LA CSI CICR “4 
DODNAUÉ NAN Or nNS 
2566609010 9860900900680 


F=i 
LET B=LEN 5% 
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Comment résoudre 
le « puzzle » de Nicomaque 


Dans un article 

du précédent numéro, 
nous avons trouvé 

un programme de jeu 
reposant sur une propriété 
mathématique découverte 
il y a fort longtemps. 
Reprenons le problème 

à l'envers et explorons 
plus avant cette curiosité 
arithmétique. 


M Rappelons le sujet : si l’on consi- 
dère un nombre entier compris eritre 
1 et 100 et si lon examine quels 
sont les restes que l’on obtient en le 
divisant par 3, par 5 et par 7, on 
s'aperçoit que ces restes constituent 
une «carte d'identité » de cet 
entier. Autrement dit, deux nombres 
différents ne peuvent pas avoir leurs 
trois restes identiques. 


Soit a et b deux entiers (a # b). 

L'égalité de la division euclidienne 
par 3: a = 3 X q, + r, peut aussi 
être interprétée comme suit : 
a-r, € M, (M, désignant l'ensemble 
des multiples de 3). De la même 
façon b - r, € M, si b a le même 
reste que a. 


Or, si deux nombres sont multi- 
ples d'un même troisième, leur 
somme ou leur différence l'est aussi. 
On a donc {a-r;)-(b-r.,) € M, et 
{a - b}) € M,. De la même façon, si 
les restes de la division de a et de b 
par 5 et par 7 sont identiques, on a 
{a -b) E M, et (a - b}) € M,. La diffé- 
rence a - b est donc, en valeur abso- 
lue, un multiple commun de 3, de 5 
et de 7. Or, le PPCM (3,5,7) est égal 
à 105. On aura donc ou bien a = b 
ou bien |a - b| > 105. Si les entiers a 
et b sont inférieurs à 100, les trois 
restes ne seront identiques que si 
a = b. 

C'est ce résultat que nous allons 
utiliser pour écrire un programme 
permettant de calculer le plus petit 
entier ayant r, comme reste dans la 
division par 3, r, dans la division par 
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(TI-57) 


Nicomaque II 

Programme pour TI-57 

Auteur Bernard Elman 

Copyright l'Ordinateur de poche et l'auteur 


00 1 
01 

02 07 

03 ! 

04 75 

05 

06 

07 


RCL 1 


09 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 


Q 
œo 


ee 


more ur HD XD+NX 


nvxz>zt 
GTO 6 
RCi 7 
R/S 
RST 

Lbi 3 
STO 1 
R/S 

RST 

Lbt 5 
STO 2 
R/S 

RST 

Lbl 7 
STO 3 
R/S 

RST 

Lbl 6 

inv SUM 7 
GTO 1 


BRLIERLEIRLEBSSEREDRN 


5 et r, dans la division par 7. 


Définissons cet entier n comme 
combinaison de r;,,r,etr,:n = ar, 
+BD +yrn 

Pour que le reste dans la division 
par 3 soit r;, il faut que n = 3 x q 
+ r;, ce qui peut s’obtenir en choi- 
sissant BE M,, yEMet(a-1) € 
M;. En effet, si f = 3 x b, y = 3 
X ceta-1=3 x a,on auran = 
(3a + Dr, + 3br, + 3cr; = 3 (a 
n+br +cr)i +. 

De même, on aura: a EM, y € 


M, et (B - 1} € M, d'une part et à € 
M;,, B € M, et (y-1) € M, d'autre 
part. Sachant que y € M,, y € M, et 
y-1€E M, on pourra choisir y = 15 
car 3 x 5 = 15et 15 -1 = 14 = 2 
x 7. Pour f, on pourra choisir 21 car 
3 x 7 = 21et21-1 = 20 = 4x6. 
Enfin 70 conviendra pour a : 70 = 2 
x 5 x 7et 70 -1 = 69 = 23 x 3. 


Nous prendrons donc n = 70 x 
r, + 21 x r, + 15 x r;. L'entier n 
possède alors les mêmes restes que 
a, et donc {n - a) € M... I suffit dès 
lors de calculer n à partir des restes 
connus. Si n est plus petit que 105, 
il est égal à a. Dans le cas contraire, 
c'est-à-dire s'il est plus grand que 
105, on lui enlèvera 105 autant de 
fois qu'il le faudra jusqu’à ce que 
l’on obtienne un nombre n’ inférieur 
à 105 ; on aura alors n°’ = a. 


On trouvera ci-contre le pro- 
gramme de la Ti-57 effectuant ces 
calculs. Comme il donne la solution 
du problème que posait le pro- 
gramme publié le mois dernier (1), je 
l'ai intitulé Nicomaque II. Le mode 
d'emploi en est très simple : on 
entre le reste dans la division par 3 
en tapant r, SBR 3, puis le reste 
dans la division par 5 avec r, SBR 5 
et le reste dans la division par 7 avec 
r; SBR 7. On presse ensuite R/S et 
le nombre a est affiché. Exemple : 1 
SBR 3, 3 SBR 5, 6 SBR 7, R/S, et 
la machine affiche 13. 


Pour aller 
plus loin 


On peut étendre la propriété pré- 
cédente. Ainsi, en prenant les restes 
dans les divisions par 3, 5, 7 et 11, 
on peut identifier tout entier compris 
entre 1 et 1000. Vous pourrez véri- 
fier, si vous le voulez que l’on peut 
utiliser pour le décodage la formule : 
n = 385 r,, + 231 r, + 330 r, + 
210 r,, et qu'éventuellement on 
devra enlever 1155 jusqu'à ce que n 
devienne inférieur à 1155. 


C3 Bernard Elman 


f1} Le puzzle de Nicomaque, l'Op n° 14, 
pages 26 et 27. 
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coup d'œil sur : 


L'interface CE-158 
du PC-1500 


Voici donc que le 
poquette Sharp PC-1500 
s'ouvre résolument au 
monde extérieur grâce à 
deux interfaces réunies en 
un seul boîtier : une RS- 
232 C et une interface 
parallèle. On trouve le 
CE-158 dans le 
commerce pour un prix 
d'environ 2 800 F ttc. 


M Désormais, modem, imprimantes 
diverses, traceur de courbes, ordina- 
teur de table, vidéo, etc., peuvent 
théoriquement être connectés au 
PC-1500. Une volumineuse docu- 
mentation, en cinq langues dont ie 
français, accompagne l'interface qui 
se présente sous la forme d'un petit 
boîtier mesurant 115 x 85 x 
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50 mm bâti en plastique brun identi- 
que à celui du CE-150. D'un côté, 
un connecteur mâle de 60 broches 
est destiné à brancher le CE-158 soit 
directement au PC-1500, soit à 
l'imprimante CE-150. De l’autre, 
deux prises 25 broches, l'une mâle 
pour la sortie interface parallèle, et 
l'autre, femelle, pour la RS-232 C. 


Deux plaques métalliques sont 
aussi fournies : elles assurent une 
grande fiabilité aux branchements 
des PC-1500 ou CE-150 avec le CE- 
158. L'ensemble paraît d'une belle 
solidité. Egalement fourni : le câble 
dé connexion pour la liaison RS- 
232 C (1}. 


Si 60 pages du manuei sont 
consacrées à la RS, et 20 pages à 
des programmes, on n'en trouve 
que 7 (sans le moindre exemple) 
pour l'interface parallèle. 


Ceci expliquant peut-être cela, 
malgré plusieurs tentatives, nous ne 
sommes parvenus à sortir le moin- 
dre petit caractère sur l'imprimante 


L'interface CE-158 
côté sorties à gauche 
et côté entrées à droite 


de type Centronics qui devrait pour- 
tant pouvoir se connecter à l'inter- 
face parallèle. 1! semble bien que la 
documentation, en l'espèce, soit 
beaucoup trop légère. 


———— vec un OI ——— 


Tous les exempies de branche- 
ment à un ordinateur individuel four- 
nis dans le manuel ont trait à la con- 
nexion avec un MZ-80 B. Nous 
avons donc fait nos essais avec 
cette machine équipée — bien 
sûr — de sa carte optionnelle RS- 
232, et du Basic disquette SB-6511. 


{1} Le câble destiné à fa liaison parallèle est 
vendu séparément à un prix voisin de 750 FF 
ttc. 
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Les prises destinées aux 
branchements de Fadaptateur 
secteur et des câbles de liaison 


Sur la carte du MZ les réglages 
sont faits à 300 Bauds (vitesse de 
transmission} et l’on programme : 
10 : RSMODE B, R8, T8, M71, RX1 
20 : RSI B A$ 
30 : PRINT A$ 
40 : GOTO 20 


Le programme tourne, et le MZ 
doit être à-même de visualiser tout 
caractère saisi par son interface. 


Côté PC-1500, grâce à SETCOM 
nous réglons les paramètres analo- 
gues de la transmission. En effet, la 
RS-232 C apporte son propre voca- 
bulaire au PC-1500 et SETCOM en 
l'occurrence règle le débit (en 
bauds), la longueur des mots 
envoyés (en bits), la parité et le bit 
« stop ». 


Mode RUN, on exécute SETCOM 
300, 8, E, 1. Puis un SETDEV PO 
précise que LLIST et LPRINT 
envoient les codes vers la RS-232 C. 
Allons-y ! frappons LLIST ENTER et 
(mais oui !}, ie programme du PC- 
1500 se liste sur l'écran vidéo de son 
aîné MZ-80 B. Là, dès notre premier 
essai, la communication s’est cor- 
rectement établie. 
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Plus vite encore. En modifiant la 
position des commutateurs de la 
carte du MZ et le SETCOM du PC- 


1500, voyons jusqu'où aller. 
D'abord, 600 Bauds, puis 1200 : 
aucun problème. Mais, à 2400 


(maximum du CE-158) les choses se 
gâtent : s'affranchissant du Basic, le 
MZ se comporte comme s'il y avait 
eu Reset. Que s'est-il passé ? 
Mystère. 


Terminal 


L'interface RS-232 du PC-1500 
peut aussi fonctionner dans un 
mode particulier : le TERMINAL. 
Tapons DTE ou TERMINAL et nous 
y sommes. Au clavier sont alors dis- 
ponibles des fonctions nouvelles tel- 
les celles des caractères spéciaux 
ASCII: FS, GS, RS, VS, BS, ESC, 
ETX. Un « cache-clavier » plastique 
est fourni ; on peut donc imaginer le 
« petit » PC-1500 transformé en ter- 
minal d'un très gros ordinateur (et 
pourquoi pas ?}. 

Les exemples de programmes de 
la notice sont excellents. Ainsi, y en 


Fourni avec l'interface, 
le câble plat pour la 
connexion série 


a-t-il un, nommé « prise en charge- 
création de programme », qui dote 
le PC-1500 de l'usage des disquettes 
et de l’écran du MZ. On peut alors 
créer sur l'ordinateur de table les 
programmes destinés au poquette 
en bénéficiant de toutes les commo- 
dités d'édition d'écran. Le PC-1500 
a ainsi accès à une importante 
mémoire de masse et aux facilités 
d'un grand écran. 


Donc, peu de difficultés ont été 
rencontrées pour la connexion CE- 
158/MZ-80 B. La lecture du manuel 
donne d'ailleurs l'impression que 
l'interface a été conçue dans ce but. 


il reste encore à démontrer que l'on 
peut connecter au PC-1500 du 
matériel d'autres constructeurs à 
l'aide du CE-158. En attendant 
d'avoir pu le vérifier, retenons la 
petite phrase de la notice de Sharp : 
« Nous ne pouvons cependant pas 
garantir que le CE-158 puisse fonc- 
tionner avec tous les périphériques 
se prétendant compatibles avec la 
norme RS-232 C ». 


E} Christian Boyer 
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Si jongler avec 

la pile opérationnelle de 
votre calculatrice HP-41, 
traquer impitoyablement 
la milliseconde perdue et 
rogner le moindre octet 
est votre pain quotidien. 


& Ou si, à l'inverse, vous échappe 
parfois un peu de la subtile quintes- 
sence de certains programmes rédi- 
gés en Notation Polonaise Inverse… 
Alors voilà qui devrait vous intéres- 
ser. Un thème de programme puisé 
dans votre courrier est lancé en 
pâture à votre sagacité. Toujours 
plus vite, toujours moins d’octets et 
de registres : les caractéristiques 
principales du programme de réfé- 
rence constituent, en quelque sorte, 
le score à battre. Le programme 
vainqueur sera, bien sûr, publié avec 
une explication des astuces utilisées. 


Vous trouverez ci-après le pro- 
gramme à optimiser, 


Qui dit mieux ? 


Calculer Af = nl/{n - p}! et Cf 
= nlt/{fn - p}! pl}, arrangements 
et combinaisons de p éléments d'un 
ensemble de n éléments. Mon pro- 
gramme occupe 16 pas soit 20 
octets (labels compris). Il n'utilise, 
comme il se doit à un programme 
optimisé, que la pile opérationnelle : 
A est calculé en 0,25 seconde et 
C# en 0,42 seconde. 


[1 Jean Landgrave 
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Équation 


du second degré 


(HP-41) 


H L'optimisation du programme 
de résolution d’une très classique 
équation du second degré est 
fondée d'abord sur une utilisation 
plus rationnelle et intensive de la 
Pile opérationnelle - le pro- 
gramme ne requiert aucune 
mémoire de données - et une 
reformulation des solutions du 
problème. D'une part, le discrimi- 
nant À = b2 - 4 ac est calculé 
« en force » en même temps que 
les racines de l'équation : x = 
{-b + Vb2-4 ac)/2/a. Mais cette 
expression elle-même est aussi 
reformulée en x = — b/(2 a) + 
V (b/2 a}? - c/a ce qui permet de 


Op'timisez ! 


-4 
-2a 
-bi2a 
-biès 
-bi2a 
bi28F 
tbi28Ÿ cle 
r. cie 
+128 W qi le 


racine ñ 


réduire à 11 le nombre d'instruc- 
tions de calcul. 

Pour résoudre ax2 + bx + c 
= 0, faire c ENTER, b ENTER, a 
XEOQTQ (attention à l’ordre c, b, 
a}. Les deux racines, éventuelle- 
ment identiques (x = y ?), sont 
en X et Y. Le message DATA 
ERROR signale que À < 0 et que 
les racines ne sont pas réelles. 


Les performances du pro- 
gramme optimisé sont donc : 
11 pas, 16 octets (sans label ni 
END), aucune mémoire. Le 
temps de calcul est de 0,33 
seconde environ, 


[1 Gilles Bransbourg 
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MAINTENANT QL'Onù 
EN EST LÀ ,ON 

POURRAÎT PEUT- ÊTRE 
PRRE & POINT 
Hon caPirnine 1! 


Jour et nuit, 
les radiophares 


Quand on navigue en vue 
des côtes, les radiophares 
aéronautiques sont de bons 
points de repère. 

Voici deux 

programmes courts 

(pour TI-59 et FX-702 P) 
qui vous permettront 
d'effectuer vos relèvements 
sans complication. 


M Pour connaître la position de son 
bateau, le plaisancier dispose d'un 
grand nombre de procédés dont cer- 
tains sont très sophistiqués. Le relè- 
vement effectué sur un radiophare 
circulaire demeure le plus répandu 
et surtout le moins onéreux. Le 
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goniomètre de bord, s'il n’est pas 
obligatoire, est le complément habi- 
tuel du récepteur radio imposé par la 
réglementation maritime. 


Ce goniomètre permet de faire le 
point en recoupant deux relève- 
ments différents. À grande distance, 
ce procédé est imprécis, mais le 
long des côtes, il rend de grands 
services. 


Il arrive souvent que l'on soit en 
vue de la côte sans savoir exacte- 
ment où. On peut alors se situer 
grâce à un relèvement pris sur un 
radiophare circulaire. On dispose, 
bien sûr, des radiophares marins. 
Mais les radiophares aéronautiques 
sont beaucoup plus nombreux et 
présentent en plus l'avantage d'être 
en émission permanente. 

Cela étant, l'usage auquel ils sont 
destinés fait que le plus souvent ils 
sont implantés à l'intérieur des ter- 


res. Or, quand on navigue à proxi- 
mité des côtes, on utilise presque 
obligatoirement des cartes à grande 
échelle dites « cartes particulières » 
qui couvrent une région limitée. 
Cela entraîne que les radiophares 
sont presque toujours en dehors de 
la carte même s'ils ne sont pas très 
éloignés du bateau. Comment, dans 
ces conditions, tracer le relève- 
ment ? 


On peut évidemment faire le tracé 
sur une carte générale à petite 
échelle et le reporter ensuite sur la 
carte particulière, mais ce n'est 
guère simple, et surtout on risque 
fort de perdre en précision. 


Il 'est beaucoup pius commode de 
calculer la latitude et la longitude de 
deux points quelconques P1 et P2 
appartenant au relèvement et choisis 
arbitrairement à proximité du 
bateau. || ne reste plus alors qu’à 
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Jour et nuit Relèvement d’un radiophare 


les radiophares Programme pour T9? 


Auteur Lucien Strebler 
Copyright l’Ordinateur de poche et l'auteur. 


joindre P1 et P2 pour obtenir une 
droite sur laquelle se trouve le 
bateau. 


H suffit de trois paramètres pour 
résoudre ce problème : la latitude et 
la longitude du radiophare capté, et 
le relèvement vrai effectué du 
bateau. À partir de ces trois don- 
nées, le programme calculera la lati- 
tude d’un point de longitude choi- 
sie, et inversement. Le tracé de la 
droite joignant P1 et P2 est à la fois 
plus facile et plus précis que celui 
que l’on peut obtenir en utilisant un 
rapporteur. Cela est si vrai que l'on 
aura souvent intérêt à y recourir 
même lorsque le radiophare est dans 
la carte. 


ea ei | 
+ Dos 


pe 
ie 


CEE et DE 
Léa LL 


1" 


Hi 


een us 
i 


Je Haute gente Jus de 


Du côté 
de Saint-Trop' 


+ fi 


Lo pee ER pue mt TE en 
UT fs 


tft 


Sous nos latitudes, on veillera à 
n'utiliser ce procédé qu'avec des 
radiophares situés à une distance 
inférieure à 100 milles, ce qui est 
d’ailleurs largement suffisant. Pour 
des distances plus grandes, on 
devrait en effet appliquer une cor- 
rection dite «de Givry», mais 
jusqu'à 100 milles, la précision 
médiocre des gonios de bord — de 
l'ordre du degré — ne justifie pas 
que l’on s’en préoccupe. 


L'exemple que nous avons choisi 
nous conduira non loin de la côte 
varoise. Le radiophare aéronautique 
retenu est celui de Le Luc (émission 
continue, fréquence 378, indicatif : 
LU) : il est situé à 43° 2312" de 
Latitude Nord et 6° 3206" de Lon- 
gitude Est. Le relèvement magnéti- 
que effectué indique 302°, soit un 
relèvement vrai de 300° puisque, 
dans ces parages, la déclinaison 
magnétique est de 2° Ouest. 


Il nous faut maintenant choisir 
une longitude quelconque pour le 
premier point P1. Le plus commode, 
bien entendu, est de retenir un méri- 
dien déjà tracé sur notre carte : 
6° 45’ par exemple. Pour P2, nous 
pourrons prendre 6°50’ qui est éga- 
lement tracé. 


Quelques secondes de calcul pour 
le programme et nous obtenons la 
latitude de P1 (43°17/47" Nord) et 
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Relèvement d’un radiophare 


Programme pour FX-762P 
Auteur Lucien Strébler 


Copyright l'Ordinateur de poche :et 


d'auteur. 


18 PRT © KLY HORS 
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43°1747" 


Deux relèvements de ce genre 
permettront de connaître 
la position du bateau. 


de P2 (43°15'41"" Nord) : il ne nous 
reste plus qu'à joindre P1 et P2. 


Sur la Ti-59 la procédure est la 
suivante : 
e introduire la latitude du radiophare 
en À, 
e introduire sa longitude en B (ces 
deux premières valeurs étant expri- 
mées dans le format DD.MMSS), 
« introduire te relèvement vrai en C 
(degrés décimaux). 


Ces trois premières données peu- 
vent être introduites dans n'importe 
quel ordre. Ensuite, chaque fois que 
l'on introduit la latitude d’un point 
en D, la machine renvoie sa longi- 
tude. Inversement, chaque fois que 
l’on introduit en E la longitude d’un 
point, la machine renvoie sa lati- 
tude. 


Le programme pour FX-702 P est 
plus interactif. Après l'affichage du 
titre, on presse sur la touche CONT 
et la machine demande « LAT 
RC ? », on introduit alors la latitude 
du radiophare circulaire. À la ques- 
tion « LONG RC ? », on répond en 
indiquant la longitude du même 
radiophare. Troisième question : 
«RLV ?»: on introduit le relève- 
ment vrai. 


A partir de ce moment, l'affichage 
indique « LAT ? », et si l’on intro- 
duit la latitude d'un point P, on 


Êe 43'15 41" 


obtient en réponse sa longitude. 
Une pression sur CONT, et la même 
question est posée de nouveau. Si 
l'on répond par 0 (zéro), l'ordinateur 
demande alors la longitude du point 
P. Dès que cette dernière est intro- 
duite, on obtient la latitude corres- 
pondante, et ainsi de suite. Chaque 
fois que l’on répond zéro, on 
repasse à l’autre question. 


Quelques remarques importantes 
pour finir : toutes les latitudes et les 
longitudes sont exprimées en 
degrés, minutes et secondes, et 
tous les relèvements en degrés déci- 
maux. Enfin, les fongitudes sont 
comptées positivement vers l'Est. 
Pour rétablir la notation standard 
flongitudes comptées positivement 
vers l'Ouest}, on remplacera les Nop 
des pas 073 et 101 par l'instruction 
+/— sur la TI-59. Pour obtenir la 
même chose avec le programme de 
702 P, on remplacera — par + 
après G à la ligne 50, et |-G par G-| 
à la tigne 80. 


[1 Lucien Strebler 


À vos risques et périls 
Comme pour tous les logiciels sus- 
ceptibles d'être appliqués à des situa- 
tions sérieuses, les programmes pré- 
sentés ici devront être entièrement tes- 
tés avant d’être utilisés autrement que 


dans le cadre d’une simulation. Le 
lecteur vérifiera donc que les résultats 
fournis par ces programmes sont tou- 
jours exacts avant de les employer 
pour piloter une embarcation réelle. 

C NDER 
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Inspiré des célèbres 
Donjons & Dragons et 
adapté pour le poquette 
PC-1500, ce jeu vous 
fera peut-être roi comme 
il peut vous précipiter 
dans la gueule brûlante 
d’un dragon. 


MH Oyez bonnes gens, le roi n'est 
plus et bien peu oseront prétendre à 
sa couronne car nombreux sont les 
périls à affronter. Serez-vous de 
ceux qui risqueront leur vie ? 


En effet, tous les petits animaux 
familiers du défunt souverain, en 
l'espèce des dragons et des 
serpents, errent désormais sans 
maître, fous de douleur et de rage, à 
l'entour du château et jusque dans 
_ses salles les plus lugubres, montant 
la garde de la couronne. Celle-ci 
demeurera-t-elle vacante ? 


Que nenni, car jeune et preux 
chevalier, armé d’une seule épée et 
de l’arc aux trois flèches, vous vous 
jetez dans ce combat (DEF A). 


Vous disposez d’un capital initial 
de 30 points de vie que chaque coup 


Taïaut ! Tayaut ! 
Programme pour PC-1500 
Auteur Pascal Cunin 


Taïaut ! Tayaut ! 


reçu entamera irrémédiablement. 
Dans les 10 kilomètres de forêt 
entourant le château, vous avez un 
risque sur cinq, à chaque kilomètre, 
de rencontrer un serpent, ce qui 
vous ôterait 1 point de vie. Vous 
pouvez aussi avoir à affronter un 
dragon (1 risque sur 2). Trois 
options vous sont proposées au 
message « COMBAT ? »: 

e fuir : une chance sur trois de ne 
pas être vu et de vous retrouver 3 
kilomètres en arrière (répondre N et 
ENTER) 

.« combattre à l'épée : le dragon, 
beau joueur, vous laisse frapper le 
premier. Votre dextérité est de 
75 %, la sienne de 66 %, votre 
force de frappe de 1 à 6, contre 1 à 
5, le dragon possède de 1 à 10 
points de vie (répondre ENTER). 
Bonne chance ! | 


9: GOSUB 228: 


RETURN 
188: GOTO 89 


LE _—— 


° tirer une de vos trois flèches qui 
foudroiera la bête (DEF F). 


Si vous terrassez à l'épée un 
dragon, peut-être découvrirez-vous 
un élixir de vie qui vous apportera 
quelques points. Dans le château 
lui-même se trouvent jusquà 10 
dragons que vous ne pourrez fuir. 


Enfin, dans l'hypothèse où l'une 
de ces créatures ne vous aurait pas 
déjà rôti, vous devez ouvrir le coffre 
où est enfermée la couronne. La 
combinaison est un nombre entre 1 
et 100 et vous ne disposez que de 7 
essais. Le coffre (qui parle) vous 
indiquera si votre nombre est trop 
haut ou trop bas. l existe un moyen 
infaillible de l'ouvrir, y parviendrez- 
vous ? Sinon, un dernier cobra 
sonnera votre trépas. 


[Pascal Cunin 


DE?" ;P 
: IF P=QGOTO 460 
:1F P<QBEEP 1: 


Copyright l'Ordinateur de poche et l'auteur. 


{3 ARUN : GOTO "A 

28: RANDOM : J=A+ 
INT CBXRND B): 
RE TURN 

30: *A'"CLS :WAIT @ 
: GCURSOR 24: 
PRINT “DONJONS 
4 GCURSOR 5 

35: GPRINT "937C?F 
?C7F7C83":UAIT 
58: GCURSOR 65: 
PRINT “ & DRAG 
ONS'":WAIT 258: 
CURSOR 23: 
GPRINT "220805 
565F5E2C40380 

49:CLEAR :D=19:C= 
30:M=3:U$="DRA 
GON“:U$="FLECH 
ES":GOSUB 128 

69: GOSUB 298:à=j: 
B=2:GOSUB 20: 
IF J=2LET L=!: 
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GOTO 568 


88: GOSUB 148:1F D 


<=@QBEEP 1;,18,1 
289:PAUSE. “UOU 
S ETES DANS LE 
CHATEAU": GOTO 
268 


190: GOTO 68 
120: BEEP 1, 30, 588: 


PAUSE ‘“UOUS AU 
E2Z";C;" POINTS 
DE VIE": 

RE TURN 


148:BEEP 1:D=D-1: 


PAUSE "SECTEUR 
CALME...":A=1 
: B=5: GOSUB 28: 
IF JC2>3RETURN 


169:BEEP 2:PAUSE ” 


UN SERPENT !": 
C=C-1:PAUSE MU 
QUS PERDEZ 1 P 
OINT":GOSUB 12 


204:BEEP 1, 20, 5884: 


PAUSE “PLUS QU 
E";D;" KM DU D 
ONJON" ; RETURN 


228: IF CDBRETURN 
240:BEEP 4:WAIT 25 


@: PRINT "UOUS 
ETES MORT ! AD 
IEU":CALL &CD? 
1 


269: IF H=9LET A=3: 


B=6:GOSUB 28:N 
=J:H=i 


280:BEEP 1:PAUSE " 


DEFENDU PAR'";N 
3U$;"S":1IF N28 
LET L=1:GOT0 5 
6a 


30b:BEEP 3:PAUSE " 


BRAUO, TOUS MO 
RTS":BEEP 1: 
PAUSE "UOICI L 
E COFFRE":A=1: 
BEXP 2: GOSUB 
28:R=7: G=RND 
00 


328:BEEP 1:INPUT " 


QUEL EST LE CO 


PAUSE “TROP BA 
S'":GOTO 498 
:BEEP 1:PAUSE “ 
TROP HAUT" 
:R=R-L:BEEP 2: 
PAUSE “PLUS QU 
E"3R;" ESSAIS" 
: 1F R>8G0TO 32 


@ 

:BEEP 3:PAUSE " 
AIE! UN COBRA 
rte 

:C=C-S:BEEP 1: 
PAUSE “ARGH !! 
": GOSUB 129: 
GOSUB 224: GOT0O 
440 

:BEEP 2:PAUSE 
LA COURONNE : ": 
BEEP 1: PAUSE " 
UQUS ETES ROÏI" 
>: RÉEP 1:PAUSE 
"APRES AUOIR U 
AINCU: 


A480:BEEP T:PAUSE T 


5US$; "S':BEEP 2 
: PRINT "BRAUO" 
3; END 
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PPN S20:"F"IF MoOBEEP 


1: PAUSE "TCHAC 
f"M=M-J:BEEP 
1: PAUSE "PLUS 
QUE"; M; US$: GOTO 
648 
iBEEP 2:PAUSE “ 
PLUS DE “;U$: 
GOTO 684 
:BEEP 3, 190: 
PAUSE "DIANTRE 
> UN "jÿU$:A=1: 
B=18:GOSUB 28: 
G=J:BEEP G: 
PAUSE "AVEC":G 
3 "PTS DE VIE 
BEEP J:INPUT " 
COMBAT?" ;FS$:1F 
F$="N"'GOSUB 28 
: GOTO 729 
:A=1:B-4; GOSUB 
280:1F J=4BEEP 
1: PAUSE “RATE! 
": GOTO 688 
BEEP 1,5, 1988: 
PAUSE "ET RHAA 
! TOUCHE": =]: 
B=6:GO0SUB 28:G 
=G-J 

BEEP 1:PQUSE " 
POINTS DU ‘";U$ 
3" 2";G:IF 6G)a 
GOTO 6884 
:BEEP 1, 25, 999: 
BEEP 1, 19, 799: 
BEEP 1, 25, 999: 


PAUSE "UN DE 


GINS : 
T+] 
L=B:N=N-1:T=T+ 
1:A=1:B-5: 
GOSUB 2@:1F J= 
3BEEP 2: PAUSE 
"UN ELIXIR!":C 
=C+7: GOSUB 124 
GOTO 8a 
A=]:B=3:GOSUB 
28:1F J=2BEEP 
l: PAUSE "IL RA 
TE":GOTO 694 
BEEP 2:PAUSE "“ 
QUILLE!":9=1:B 
=5:GOSUB 28:C-= 
C-J:GOSUB 128: 
GOSUB 228:G0T0 
582 
:1F J<4BEEP 2: 
PAUSE "QUF, RE 
USS]I";:D=D+3: 
GOTO 768 
740:BEEP 2:PAUSE " 
DIABLE, IL m8 
UU'";GOTO 688 
?68:1F DDIBGLET D=1 
fs] 
788: GOTO 88 


TOTAL"; 


STATUS 1! 
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Jeux et 


calculatrices : 
les affichages 


combinés 


L’agrément d’un jeu 
programmé tient en partie 
à la façon dont il est 
présenté. C’est dire 
qu'il faut soigner 

les messages affichés. 
Voici de nouvelles 
techniques que vous 
pourrez adapter 

à vos propres jeux 
(exemple sur TI-57). 


B Le premier jeu que nous vous 
proposons est une illustration typi- 
que d’une astuce d'affichage. Je l'ai 
baptisé Les Huns, mais il n’a heu- 
reusement rien à voir avec les hor- 


des sauvages qui déferlèrent jadis 
sur l'Europe, en rasant tout sur leur 
passage. C'est en fait l'adaptation 
d'un jeu très classique dans lequel 
on doit deviner, en un minimum 
d'essais, un nombre compris entre 1 
et 100 tiré par la machine, en 
s'aidant des seules indications — 
plus petit ou plus grand — qu'elle 
fournit, ces indications apparaissent 
sous forme de l'affichage de +1 ou 
de —1. Dans Les Huns, cette indi- 
cation sera donnée par l'affichage 
d'une série plus ou moins longue de 
1 qui représenteront symbolique- 
ment la « distance » séparant le 
nombre proposé du nombre à 
découvrir. À remarquer que le 
joueur ne sait pas lequel des deux 
nombres est le plus grand, ce qui 
ajoute un peu de sel au jeu. 


Le nombre d'essais effectués sera 
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Debu/ 


O > My 


: L'ENFANCE 
Appel av généraleu DE L'ANT! 
1£ ZX S 100 
x à Mr 
O—»M3 
SBA3 : È 
affiché en permanence grâce à 
une technique connue d'affi- Les Huns 
Q ARRET chage simultané : on utilisera A A 
les deux chiffres de l'exposant. Copyright l'Ordinateur de poche 
Entrée &n La véritable difficulté consiste et l'auteur 
ici à obtenir la conversion auto- 
matique en notation scientifi- 19 2nd Ct 
RCL 1 
| 2nd Inv Log 
Free ou! 2nd inv Int 
? STO 1 
‘ X 
Non 2 
Affichage inv Log 
Vi = xI - Me chgnofanf de n 
À > M3 Fin 
SSR 1 o 


que. En notation scientifique en 

effet, la mantisse ne peut com- 

a porter qu'un seul chiffre avant 
40h... la virgule. Ainsi un résultat 
comme 11105, où 111 repré- 

sente symboliquement l'écart 

D entre le nombre proposé et celui 
EC 0e qu'il faut découvrir (5 étant le 
nombre d'essais), sera traduit 

par la machine en 1.11 07 : le 

nombre d'essais n'est plus 


BRELOIRENSRERIRIIERSER 


Mo=0 exact. : | 
Comme le nombre de chiffres 
vi pouvant apparaître derrière la 


virgule est ici variable, le seul 
remède efficace consiste à 
mesurer la longueur du nombre 
affiché, pour en tenir compte et 
rectifier l'affichage du nombre 
d'essais en conséquence. 


La technique permettant de 
mesurer la longueur du nombre 
(en pratique ici, la longueur 
EE diminuée de 1) peut être utile- 
ment exploitée pour d'autres 
jeux : on prendra simplement la 
partie entière du logarithme 


Ajouter 1 à Mo 


Affichage combine 


BÉBSASBSASREERLEBBNBREBR 
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Utilisation du programme 
Initialiser avec Oxxxx STO 1 


Début de partie : RST puis R/S 
On joue en tapant n R/S 


décimal. En effet Log (10) 1 = 0, 
car 10=—1; Log (10) 10=1, car 
101=10; Log (10) 100=2, car 
102 = 100, etc. 


Ainsi tout nombre compris entre 
1 et 10 aura son logarithme décimal 
compris entre 0 et 1, tout nombre 
entre 10 et 100 aura son logarithme 
entre 1 et 2, etc. L'affichage 
recherché sera donc programmé 
par la formule n : 1Oint (Logion) x 
10M = EE (M étant le nombre 
d'essais}. L'instruction EE est utili- 
sée pour forcer le passage en nota- 
tion exponentielle qui n'est pas 
automatique pour les nombres infé- 
rieurs à 108. 


On trouvera ci-dessus le mode 
d'utilisation du programme et ci- 
dessous un exemple de partie. 


Exemple de partie 
Faire 0.652134 STO 1 
RST 
R/S 
50 R/S 
60 R/S 
30 R/S 


affichage : 0 
: :1.1111 01 
:1.11114 02 
:1.1 8 
: 1.1 04 
21.11 06 
: 33 (clignotant) 

On a gagné, le nombre à découvrir 
était bien 33. La séquence CLR 
RCL 3 rappelle à l'affichage le nom- 
bre d'essais infructueux (ici 5). 


35 R/S 
27 R/S 
33 R/S 


—— Quand il faut = 


obtenir zéro 


Le second jeu, intitulé Remise à 
zéro, fait aussi appel à une techni- 
que d'affichage élaborée. Il utilise 
par ailleurs un contrôle du coup 
joué qui n’est pas complet, mais 
qui rend plus sûr le déroulement 
des parties. 


Au départ, la machine affiche un 
nombre en notation scientifique tel 
que 9.1234567 08 ou 9.1234567 05. 
Le premier chiffre (9) indique le 
nombre d'essais auxquels le joueur 
a droit. La partie fractionnaire de la 
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Jeux et calculatrice : 
les affichages 


combinés 


mantisse (1234567) est composée 
des chiffres qu'il va falloir éliminer, 
on verra comment dans un 
moment. L’exposant enfin est un 
nombre tiré au hasard et compris 
entre 2 et 12. 


Remise à zéro 

Programme pour 71-57 
Auteur Jacques Deconchat 
Copyright Ordinateur de poche 
et l’auteur. 


00 33 0 RCL 0 


01 75 + 
RCL 6 


02 6 
85 
x 
RCL 7 
— 18 inv Log 
42 EE 
85 = 
81 R/S 
— 34 Inv SUM 7 
55 x 
84 +/-— 
— 18 inv Log 
85 = 
SUM 5 
RST 
Lbl 1 
RCL 4 
Inv dsz 
GTO 9 
SBR 6 
STO 7 
SBR 6 
SUM 7 
CLR 
STO 5 
RST 
Lbl 6 
RCL 1 
Inv Log 
Inv Int 
STO 1 


BBÈSAROSHÈSBSLERLRES 


Utilisation du programme 


initialiser avec O.xxxx STO 1 
3.01837 STO 4 
3.7183037 STO 3 
10 STO 0 
0.1234567 STO 6 
Les deux dernières valeurs doivent 


être réintroduites avant chaque par- 
tie. 

On commence avec SBR 1 et l'on 
indique les chiffres à enlever en 
tapant n, R/S. La remise à zéro de 
ces chiffres s'obtient avec SBR 0. Si 
le coup n'est pas possible, on passe 
un tour avec SBR 1. 


Ce dernier nombre est en fait 
obtenu par deux tirages successifs 
de deux entiers compris entre 1 et 
6. La probabilité d'apparition n'est 
donc pas la même pour tous les 
nombres (7 par exemple « sortira » 
plus souvent que 2 ou que 12), et 
chacun aura intérêt à en tenir 
compte pour augmenter ses chan- 
ces de gagner. 


On joue en tapant n, R/S, puis 
éventuellement n2 R/S, n3 R/S, 
etc. jusqu'à ce que la somme n; + 
n2 +... soit égale au nombre tiré. 
On fait aiors SBR 0. Le ou les chif- 
fres n4, n2... sont remplacés par 
des O0 dans la suite 1234567 qui 
constitue la partie fractionnaire de 
la mantisse et l'affichage indique le 
nombre des essais restants, les 
chiffres disponibles et le nouveau 
tirage, par exemple 8.1034067 10 si 
lon a utilisé 2 et 5 au premier 
essai. 


Exemple de partie : 


10 STO 0 
0.1234567 STO 6 
‘3.01837 STO 4 
3.7183037 STO 3 
0.456623 STO 1 


Touches pressées Affichage 
SBR 1 

1 R/S 

3 R/S 

4 R/S 

SBR 0 

5 R/S 

6 R/S 

SBR 0 

etc. 
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Entrée de ni 


rong 4 


SA 0 


oui 


Affichage cligno/ant 


Fin 


Au cours de la partie, il peut arri- 
ver qu'il n'y ait aucune combinai- 
son de chiffres permettant d'obte- 
nir le nombre tiré, on tape alors 
SBR 1 pour continuer. 


On devra veiller à ne jamais 
entrer deux fois le même chiffre et 
à ne pas tricher en utilisant un chif- 
fre déjà « remis à zéro ». Le con- 
trôle effectué par le programme 
porte seulement sur le fait que la 
somme des chiffres enlevés corres- 
pond bien au nombre tiré au début. 
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O,xxxx nc + Ms 


Affichage 
clignotant 
{perdv) 


fin 


Si le joueur épuise ses neuf 
essais sans parvenir à remettre à 
zéro la suite « 1234567 », un mes- 
sage clignotant est lancé {à lire à 
l'envers). Même chose si le joueur 
gagne. 


Le programme, qui utilise plu- 
sieurs des techniques précédem- 
ment décrites, a été traité sous 
forme modulaire. Il comporte en 
effet quatre parties indépendantes 
qui pourraient être organisées diffé- 
remment. Ce type de conception, 
difficile à pratiquer sur TI-57 (faute 


Tirage d Un nombre aléafoire 


SB8RI 


Mo 1» My 


ouf 
Mo = O0 
? 
NON 
| SB8RE | 
ZX — My 


l S£RG | 


x + My 


O——»wMs 


de place), pourra être repris avanta- 
geusement sur des appareils plus 
importants. On aura ainsi un 
module d'affichage, un module de 
contrôle, un module pour l'essai du 
joueur, etc. 


Comme vous le verrez en prati- 
quant ce jeu, on ne gagne pas à 
tous les coups, mais il ne s’agit pas 
uniquement d'un jeu de hasard : 
attachez-vous à rechercher quelle 
est la meilleure stratégie à adopter. 


CO Jacques Deconchat 
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Un programme Basic 
sous la loupe : 
les puissances 


On pourrait croire que le 
traitement des chaînes de 
caractères n’est d'aucune 
utilité pour les 
applications numériques 
des ordinateurs. 

Il n’en est rien. 

Nous allons le vérifier 
avec un exemple simple. 


MB Assez paradoxalement, c'est une 
question d'arithmétique élémentaire 
(calculer les puissances de 2) qui 
nous servira de prétexte pour expli- 
quer comment utiliser plusieurs 
fonctions alphanumériques du 
Basic. 


Le programme que nous allons 
décrire en détail calcule les puissan- 
ces entières de 2, depuis 2 à la puis- 
sance 2 jusqu'à 2 à la puissance 265, 
nombre de 80 chiffres qui vaut : 


Nous n'irons pas au-delà, mais 
nous verrons que la chose n'aurait 
pas été difficile à réaliser. 


Que l'on ne se méprenne pas : je 
ne prétends pas qu'un tel pro- 
gramme soit d'une utilité flagrante 
dans la vie courante. Mais on remar- 
quera — et c'est en cela qu'il est 
intéressant — que la façon dont ii 
calcule les puissances de 2 n'est pas 
ordinaire. 
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pour PC-1251 


La première idée qui vient à 
l'esprit quand on se propose de pro- 
grammer un tel problème est d'utili- 
ser les fonctions arithmétiques offer- 
tes par la machine. Dans le cas qui 
nous occupe, on obtient l'élévation 
d'un nombre à une puissance quel- 
conque très facilement. I! suffit, sur 
le PC-1251, de demander 2 A 15 
ENTER pour obtenir presque instan- 
tanément le résultat : 32768. Cette 
façon de procéder conduira à un 
programme du genre : 


IHILET h=2 
26:LET Est 
ZBSPRINT ARE 
49:LET B=E+i 
S8:60T0 3 


Cela fonctionne très bien. Mais si 
l'on veut obtenir des puissances 
dont l’exposant est un nombre rela- 
tivement élevé, si l’on demande par 
exemple quelle est la valeur de 2 
élevé à la puissance 200, on obtien- 
dra un résultat exprimé en notation 
dite scientifique. En l'occurrence, le 
PC-1251 affichera 1.606938044 E 60, 
ce qui nous indique que 22% est un 
nombre de 61 chiffres dont nous 
n'avons que les 10 premiers. Nous 
ne parviendrons pas, avec ce pro- 
cédé, à connaître la valeur de 2200 à 
l'unité près. En fait, nous perdons 
en précision dès 234. 


Autre méthode : ne pas utiliser la 
fonction préprogrammée, mais con- 
cevoir un autre programme utilisant 
la multiplication par 2 : 


IS:LET H=1 
2O:LET H=hx2 
IG: PRINT à 
44: GOTO 2ù 


de 2 


lci aussi, les résultats seront 
exacts pour toutes les puissances de 
2 inférieures à 2%, Au-delà, on 
retrouvera la notation scientifique. li 
est vrai que l’on peut aller plus loin 
si l’on utilise un programme en mul- 
tiprécision : les résultats sont alors 
découpés en morceaux et stockés 
dans plusieurs variables numériques 
dont on rappelle un par un le con- 
tenu. Mais ce n'est pas le sujet de 
cet article, En fait, c'est un autre 
procédé qui nous intéresse. 


—— Quelle puissance | — 


Si les variables numériques du 
PC-1251 ne peuvent enregistrer que 
des nombres comptant dix chiffres 
significatifs, les variables alphanu- 
mériques, elles, peuvent contenir 
jusqu'à 80 caractères, et ce sont 
elles que nous utiliserons. 


On sait qu'il n’est pas possible 
d'effectuer des opérations arithméti- 
ques sur les chaînes de caractères 
(« bonjour » x 2 n'a pas de sens et 
provoque d'ailleurs un message 
d'erreur}. Cela posé, on peut : 

. extraire n'importe quelle partie 
d'une chaîne de caractères (fonc- 
tions MID$, RIGHTS, LEFTS$) ; 

. convertir une chaîne en une valeur 
{fonction VAL: si A$ contient la 
chaîne « 12 », VAL A$ vaut 12, et B 
= VAL A$ affecte à la variable 
numérique B la valeur 12) ; 

. enfin, on peut « concaténer » plu- 
sieurs chaînes ou variables alphanu- 
mériques, c'est-à-dire les mettre 
bout à bout pour n'en former 
qu'une. 
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L'ensemble de ces possibilités est 
utilisé dans notre programme pour 
1251 qui calcule exactement les 
puissances de 2 depuis 22 jusqu'à 
225. Voyons en détail comment il 
fonctionne. 


La ligne 10 remet à zéro toutes les 

variables, après quoi la machine 
demande {ligne 20) si les résultats 
seront imprimés ou affichés. La 
réponse, 1 ou 0, est mémorisée 
dans la variable S dont la valeur est 
ensuite consultée à deux reprises : 
. ligne 30 d'abord ; IF S (autrement 
dit « si S = 1 »}, toutes les instruc- 
tions PRINT du programme {ligne 
40, 240, 250 et 260) seront interpré- 
tées comme des instructions 
LPRINT : dans le cas contraire, tous 
les résultats apparaîtront à l'affi- 
chage du poquette ; 
. ligne 230, c'est le test inverse qui 
est utilisé : si S est égal à zéro et 
par conséquent si l'imprimante est 
mise hors service, chaque nouveau 
résultat sera annoncé par un bip. 


Rien de particulier à signaler 
concernant la ligne 40 qui imprime 
ou affiche le titre du programme, A 
la ligne suivante, on dimensionne un 
tableau. L'instruction DIM prévient 
en quelque sorte l'ordinateur que 
l’on utilisera deux variables alpha- 
numériques, B$(0) et B${1), qui 
pourront contenir chacune jusqu'à 
80 caractères. 


Les lignes 60 et 70 initialisent les 
deux variables À et B$(0). Ces deux 
lignes ne sont exécutées, comme 
toutes celles qui les précèdent, 
qu'une seule fois. Au début, la 
variable numérique A vaut donc 1 et 
B$(0) contient le caractère « 2 » (et 
non pas la valeur 2...). 


Pour toutes les affectations, j'ai 
choisi la formule « LET X = » bien 
que le plus souvent le LET soit 
facultatif. Je continue en effet à 
penser que, lorsque les programmes 
en Basic sont destinés à être lus par 
d'autres que soi-même — et spécia- 
lement par des personnes qui 
débutent —, il est important de ne 
pas omettre le LET. Une séquence 
d'instructions telle que À = A+1 
ne peut pas être comprise si l’on ne 
sait pas que le signe « = » a deux 
significations très différentes dans 
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Un programme Basic 
sous la loupe : 


les puissances de 2 


ce langage. Il est regrettable que 
l'on ne dispose pas d'un signe spé- 
cial pour marquer l'affectation. On 
aurait pu choisir, par exemple, 
d'écrire À — À + 1 {« je mets en À 
la valeur de À +.13»). À défaut 
d'une convention de ce genre, 
mieux vaut conserver le LET même 
si l'explication passe par un petit 
cours d'anglais : LET À = À + 15e 


Les puissances de 2 
Programme pour PC-1251 
Auteur Paulette Besnard 
Copyright l’Ordinateur de poche 
et l'auteur 
18: CLEAKR 
24: INFUT *IMFRIMER=I+: À 
FFICHER=SE %*55 
34:1F 5 FRINT = LFRINT 
HA FRINT ‘axée PUTESANEC 
E DE #° 
SG:DIM Esi EL 
ÉO:LET A=1 
TUILET Esiÿi=* 
34:LET L= LEH 
AU:LET 4=A+I 
IG: LET Frilre"* 
1iWiLeT C= Val € MIDE E 
Eifialsiis 
1ÉG:LET D=C#E 
156:LET D=<I4+R 
14HiLET R=û 
ISG:IF D:3 LET 


SU:IF LÉ GÜTÉ 114 
si1: 
ZÜRILET Estda=Esili 
JIB:LET L= LEH Esi4i 
Z2ZBILET Ezi 

Z234:1F S=û EEEF 1 
Zi FEINT “in*iAit=? 
ESYiIF LES PRINT Esihoii 

GOTS 368 

SEG:FRINT MIDS ESS Es 
id: 


64 


{L+i-E2: 
SAË:LET R=È 
519:G0T0 59 


traduit dans notre langue par « que 
A prenne la valeur de À + 1», ce 
qui est tout de même plus clair 
qu'un semblant d'équation fausse. 


Cette remarque étant faite, pas- 
sons à la suite du programme, c'est- 
à-dire à la ligne 80 ou l'on mémorise 
dans la variable L la longueur de la 
chaîne B$(0) : LEN B$(0) vaut en 
etfet le nombre de caractères enre- 
gistrés dans la variable B$(0). A la 
différence des précédentes, cette 
ligne 80 sera exécutée plusieurs fois 
par le programme. C'est à elle en 
effet que renvoie la ligne 310 (GOTO 
80). 

En 90, on ajoute 1 à la valeur de A 
qui est en fait l'exposant de 2, puis 
on vide entièrement B$(1) à la ligne 
100 et c'est alors seulement que le 
calcul proprement dit commence. 


Avec la ligne 110, on extrait un 
chiffre de la variable alphanumérique 
B$(0) et on ie stocke en C. Deux 
instructions méritent ici un petit 
commentaire : VAL et MID$. 


Nous commencerons par MID$. 
La séquence MID$ (B$(0), L, 1) 
signifie en clair : « à l'intérieur de la 
variable alphanumérique B$(0}, 
j'isole 1 caractère à partir du Lième ». 
Quand le programme rencontre 
cette ligne pour la première fois, 
B${0) contient en tout et pour tout 
le caractère « 2 » (voir ligne 70) et L 
vaut 1 {ligne 80). Le caractère sélec- 
tionné est donc « 2». La fonction 
VAL convertit ce caractère en une 
valeur numérique 2, qui est mémori- 
sée dans la variable C. La ligne 110 
peut donc être traduite ainsi : « que 
la variable C prenne la valeur (VAL) 
du caractère se trouvant à la Lième 
(L) position de la chaîne alphanumé- 
rique B$(0) ». 


A la ligne 120, on multiplie C 
{autrement dit 2) par 2, et l’on range 
le produit dans la variable D. On 
ajoute ensuite à D (ligne 130) la 
valeur contenue en R. A ce stade de 
l'exécution du programme, R vaut 
zéro, mais il n'en ira pas toujours de 
même par la suite : en effet, R con- 
tient l’éventuelle retenue de la pré- 
cédente multiplication par 2. Cette 
retenue, si elle existe, est ajoutée à 
D, puis R est remis à zéro à la ligne 
140. 
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On regarde ensuite si D est plus 
grand que 9 (ligne 150}, et si c'est le 
cas, on met 1 en R (ce sera la rete- 
nue qui sera ajoutée à D au tour sui- 
vant) et l’on ne conserve en D que 
le chiffre des unités: LET D = 
D—10. 


Ainsi, lorsqu'à la ligne 110, C est | 


égal à 6 par exemple, D devient égal 
à 12 à la ligne 120, éventuellement à 
13 à la ligne 130, puis à 2 (ou 3) à la 
ligne 150, la retenue étant alors 
stockée en R. 


Nous effectuons souvent les mul- 
tiplications par 2 de cette façon-là. 
Doit-on calculer 68 x 2 ? Nous com- 
mencerons par poser 8x2 = 6 
{chiffres des unités du résultat), 
nous retenons 1, puis nous posons 
6x2 = 12, nous y ajoutons la rete- 
nue : 12+1 = 13 et nous avons 
notre résultat : 136. Le programme 
ne fonctionne pas autrement. 


A la ligne 160, le résultat se cons- 
titue chiffre par chiffre dans la varia- 
ble B${1). Le chiffre qui vient d'être 
rangé en D est transformé en un 
caractère par la fonction STRS, et 
ce caractère suivi de celui ou de 
ceux qui se trouvaient éventuelle- 
ment déjà en B${1) forment la nou- 
velle chaîne contenue en B$(1). 


Vient ensuite la ligne 170 où la 
valeur de L diminue d'un point. Au 
départ, comme on l'a vu, L était 
égal au nombre de caractères conte- 
nus en B${0). Si L ne vaut pas zéro, 
le test de la ligne 180 renvoie en 110 
pour extraire un autre caractère. Le 
programme boucle donc tant que 
les chiffres inscrits en B$(0) n'ont 
pas tous été multipliés par 2. 


Exemple d'exécution 
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> 
Ge 


Tôt ou tard, L est égal à zéro. Il 
ne reste plus alors (ligne 190} qu'à 
vérifier si la dernière multiplication a 
provoqué une retenue. Si c'est le 
cas, on ajoute « 1 » à la gauche de 
B$(1}). (Dans le cas contraire, on ne 
fait rien. La variable B$(1) contient 
maintenant le double de B$(0). On 
passe à la ligne 200 où l'on se pré- 
pare à calculer la puissance suivante 
en sauvant en B$(0) le contenu de 
B${1). Si la chaîne contenue en 
B$(0) représentait 216, elle repré- 
sente désormais 217). 


On peut alors passer à la partie du 
programme (lignes 210 à 290) dont 
la fonction est d'afficher ou d'impri- 
mer les résultats. 


En premier lieu, on recueille en L 
la longueur de la chaîne alphanumé- 
rique qui doit être affichée (ligne 
210) et l’on donne à la variable E la 
valeur 1 {ligne 220). Si les résultats 
doivent être affichés, le test de la 
ligne 230 provoque l'émission d'un 
bip. 

La ligne suivante indique à l'utili- 
sateur quelle est la puissance de 2 
qui vient d'être calculée. Si elle 
comporte moins de 25 chiffres, elle 
est affichée ou imprimée en une fois 
et l’on saute à la ligne 300 où R (la 
retenue) est remise à zéro : la der- 
nière ligne du programme renvoie en 
80 pour le calcul de la puissance sui- 
vante. 


Si le résultat comporte plus de 24 
chiffres, on passe à la ligne 260 pour 
afficher (ou imprimer) les 24 pre- 
miers chiffres du résultat et l’on se 
prépare à traiter les 24 suivants 
{ligne 270). 


SE 

og ep 
<) 

33 


DTA _— ——, 
ASSRELTIL 
VA 1. 
ù CÜRhhhIGE GT . 
LATIGENROGFE TSL< 
\ ur y US 1,7 
SE EU Tps) 
CPE NS 7 
Fe = ee —D1 5) | 
104$ / 


En 280, le programme vérifie qu'il 
.y a bien au moins 24 chiffres res- 
tants. Si c'est le cas, il retourne en 
260. il boucle ainsi jusqu'à ce que le 
nombre des derniers chiffres à affi- 
cher soit inférieur à 25. Lorsque cela 
se produit, il exécute la ligne 290 où 
la fonction RIGHTS extrait de B$(0) 
les derniers caractères qui sont enfin 
affichés. On repart alors {lignes 300 
à 310} pour le calcul de ia puissance 
suivante. 


ll n'est peut-être pas inutile de 
rappeler qu'il est possible d'inter- 
rompre le programme à tout 
moment (touche BRK) pour mettre, 
par exemple, l'imprimante hors 
fonction (P.=P. ENTER CONT 
ENTER) ou pour supprimer le bip 
(BRK S=1 ENTER CONT ENTER). 
On obtiendra de nouveau les sorties 
sur imprimante avec la séquence 
BRK P.=LP. ENTER CONT 
ENTER. 


D'autre part si vous recherchez un 
résultat particulier, 2213 par exem- 
ple, vous pouvez épargner votre 
temps ou votre stock de papier ther- 
mique en ajoutant un test dans le 
programme. |l suffit d'écrire : 205 IF 
A <> 213 GOTO 300. 


Au cas où le programme devrait 
être utilisé uniquement avec les sor- 
ties sur imprimante, on remplacera 
les lignes 210 à 290 par une ligne 
unique : 210 PRINT B${0). 


Mais peut-être voulez-vous pous- 
ser plus loin la méthode utilisée par 
le programme ? Rien ne vous empé- 
che alors de stocker les résultats sur 
2 ou 3 variables alphanumériques. II 
vous sera possible alors de calculer 
exactement des puissances de 2 
ayant 160 ou 240 chiffres significa- 
tifs. N'oubliez pas dans ce cas de 
prévoir qu'il faudra parfois reporter 
la retenue d’une variable sur l’autre. 


Enfin, si l'idée vous plaît, je vous 
suggère, à titre d'exercice, d'adapter 
le programme au calcul des puissan- 
ces de 3, de 4 ou de 5... 


D Paulette Besnard 
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Pour concevoir 
vos programmes, 
ne grillez surtout pas 


Même si l'on a du talent, 
il n’est pas bon 
d’improviser au clavier 
d’un ordinateur : 

le résultat déçoit trop 
souvent. 

Voyons aujourd’hui 
par quelles étapes 

il convient de passer 
et dans quel ordre 

il faut procéder 

pour obtenir un 
programme 

qui « tient debout ». 


Œ Dans un précédent article (1), 
nous avions vu qu'il est nécessaire 
de systématiser l’étape préliminaire 
de la conception d'un programme. 
Domestiquer un ordinateur de 
poche, c'est travailler avec méthode 
en évitant surtout de partir à l’aveu- 
glette. 


La recherche de finalité s'effectue 
dans deux directions qui définissent 
l’état initial du travail : poser le pro- 
blème clairement et indiquer les 
données disponibles au départ. A la 


{1} Voir l'Op n° 74, pages 43 à 45, 
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les étapes 


PR 
L'ENFRN CE 
DE L'ART! 


fin de cette étape le programme à 
venir doit être décrit comme 
l'énoncé d'un problème de mathé- 
matiques ou comme les règles d’un 
jeu. Un tableau des données dispo- 
nibles à l'origine complète la présen- 
tation. Le tout sera rédigé de façon 
synthétique, sans aucune phrase 
ambiguë. 

On trouvera page ci-contre la 
fiche de présentation d'un pro- 
gramme de chasse au sous-marin. 
Une fiche de ce genre devrait être 
réalisée pour chaque programme 
dont on entreprend l'étude. Elle 
peut éventuellement être résumée 
ou présentée avec un découpage 
répertorié (A, a-b, B, a-b,...) qui en 
facilite la lecture. Dans la suite du 
travail, on s'y reportera fréquem- 
ment pour vérifier que l'on respecte 
bien les différentes étapes et que 
l'on ne s'éloigne pas du sujet. 


Lorsque la recherche de finalité 
est achevée, une grande partie du 
programme est déjà réalisée : on sait 
où l'on va. Essayez de vous remé- 
morer vos premières expériences de 


programmation. Combien de fois 
avez-vous trébuché dans la réalisa- 
tion d'un programme parce que 
vous aviez négligé cette étape ? Les 
résultats obtenus n'étaient pas ceux 
désirés, par manque de précision de 
leur définition initiale. 


En premier lieu, donc, avoir un 
but de voyage précis. | faut ensuite 
étudier l'itinéraire. Durant cette 
phase de l'élaboration du pro- 
gramme, nous allons rechercher les 
moyens de résoudre le problème 
posé. Tout comme dans la phase 
précédente, on devra mener une 
étude sur deux tableaux : les don- 
nées d'une part, et les méthodes de 
résolution d'autre part. 


Faire de la 
belle ouvrage 


La résolution informatique d'un 
problème peut être assimilée à la 
fabrication d'un produit quelconque. 
Partant de matières brutes, les don- 
nées, on effectue des transforma- 
tions (calculs ou traitements) pour 
obtenir des produits finis, les résul- 
tats. Un exemple imagé pour expli- 
quer la situation : je suis bricoleur, 
et j'aime bien construire moi-même 
mes meubles. || me faudrait réaliser 
un meuble à étagères pour ranger 
ma collection de /’Op et mes livres 
d'informatique. 


Dans une première étape, je des- 
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sine un croquis en perspective du 
meuble souhaité et je prends les 
cotes correspondant à l'endroit où je 
veux l'installer. Cela ressemble fort à 
la recherche de finalité pour un pro- 
gramme : définition du résultat et 
inscription des données initiales dis- 
ponibies. 


Ensuite, j'étudie les moyens de 
mener à bien la réalisation de ma 
bibliothèque. Ces moyens seront de 
deux natures : outils (scie, marteau, 
rabot, etc.) et matière première 
(bois, colle, placage, etc.). Les 
outils seront choisis en fonction du 
travail à effectuer. Ce ne seront pas 
les mêmes, par exemple, pour les 
travaux de menuiserie et de plombe- 
rie. 


En informatique, ces outils 
s'appellent formules mathématiques, 
boucles, tests, traitement de chaïî- 
nes... Grâce à eux, je vais pouvoir 
transformer la matière première en 
un produit fini. En menuiserie, je 
transformerai des plaques de bois en 
planches aux dimensions requises. 
Suivant l'état de ia matière pre- 
mière, j'utiliserai des outils diffé- 
rents : varlope, rabot, ponçeuse, 
scie circulaire ou à ruban, rape, etc. 
D'autre part, l’ordre et la nature des 
opérations dépendront à la fois de 
l’état initial de la matière première et 
du résultat final. Et je devrai tenir 
compte aussi des outils disponibles : 
je n'agirai pas de la même manière si 
j'ai une ponçeuse vibrante ou un 
rabot. Je vais donc commencer par 


Chasse au sous-marin (programme du jeu) 


Règles du jeu : 


Un sous-marin se déplace dans 
une mer représentée par une grille de 
10 x 10. Les déplacements sont 
commandés par l'ordinateur. 

Le joueur devra essayer de couler 
le sous-marin en tirant sur le point 
dont les coordonnées sont présu- 
mées être celles de la cible. 

L'ordinateur répondra « coulé » si 
les coordonnées coïncident, « en 
vue ».si la distance qui sépare le tir 
du sous-marin est inférieure à 2, « à 
l'eau » dans les autres cas. 

Si la réponse est « à l’eau », elle 
sera complétée d’une indication de 
direction (« cherchez plutôt vers le 
NO, ou le SE, etc. »). 

Si le sous-marin est en vue, il se 
déplacera aléatoirement d'une ou 
deux cases par rapport à sa position 
précédente. 


La partie se déroulera en cinq man- 
ches. Un score sera affiché en fin de 
partie et un grade sera décerné au 
joueur, selon la qualité de ses résul- 
tats (de matelot à arniral}. 


Si En PCUI es 
VTILISENT LE CARRE 
DE L'HYPOTHENUSE 
DE PYTHAGORE, MOi 
T'ABANDONNE |! 
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Données initiales 


Elles seront déduites de la grille de 
jeu qui aura la forme suivante : 


CSV ER ES 1 EN EN 
AAARRRRDnEn 


DE ER JE LEA ES 5 


Les coordonnées de tir ou du sous- 
marin seront donc exprimées sous la 
forme cartésienne :. X, Y avec X 
représentant l’abscisse et Y l'ordon- 
née (nombres entiers de 0 à 9). 


Résultat final 


H sera donné par un affichage dé la 
forme suivante : 
SCORE MOYEN : 6 COUPS 
NOUVEAU GRADE : LIEUTENANT 


C'EST Tour 
MÈNE PAS où 
BRICOLEUR, DU 
PimMeNcHe qui 
VA M'APRRENDRE 
COMMENT 
PROCEDER !! 


dresser un répertoire des outils de 
menuiserie dont je dispose et cela 
me permettra de choisir parmi les 
différentes matières premières possi- 
bles. Lorsque j'aurai une vision pré- 
cise de mes moyens d'action, je 
pourrai enfin envisager l'ordre des 
opérations à effectuer. 


A ce moment-là, je commencerai 
à élaborer un plan de montage qu'il 
suffira de suivre pas à pas. L’assem- 
blage de mon meuble sera très 
rapide. J'aurai « perdu » un peu de 
temps pour chercher les moyens de 
la construction, mais je ne serai pas 
obligé de m'arrêter en cours de 
fabrication pour aller acheter la plan- 
che ou la lame de scie manquante. 
Je n'aurai pas besoin de rattraper un 
défaut d'assemblage dû à un mau- 
vais établissement de cotes. 


Si vous êtes aussi menuisier bri- 
coleur, vous trouverez peut-être la 
démarche un peu lourde. Pourtant, 
je vous assure qu'elle fait gagner 
beaucoup de temps. Alors, je vous 
propose d'adopter la même démar- 
che dans le domaine de la program- 
mation. Comme nous l'avons dit au 
début, i! y a une analogie entre la 
construction d’un meuble et celle 
d’un programme. Dans la prépara- 
tion des matériels et des matériaux 
d'abord. Une fois que le but du pro- 
gramme est clairement défini, il faut 
chercher quels sont les traitements à 
effectuer pour tendre vers le résul- 
tat. Souvent, ce sont des calculs 
arithmétiques simples ou des formu- 
les mathématiques. D'autres fois, on 
doit manipuler des lettres ou des 
caractères alphanumériques, il s’agit 
alors de traitement de chaînes de 
caractères. 


Dans presque tous les cas, le pro- 
gramme s'articulera autour d'une 
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formule centrale qui en est l'algo- 
rithme. Les données initiales pour- 
ront demander une préparation préli- 
minaire avant de passer dans « ia 
machine-formule » et les résultats 
obtenus après transformation auront 
souvent besoin d'un habillage, d’une 
mise en forme, avant d'être vrai- 
ment présentables. 


Concernant la recherche de 
moyens, il faudra donc trouver la 
formule centrale du programme, 
puis établir les opérations préliminai- 
res et terminales. Cela va nous con- 
duire à de petits blocs de traitement 
successifs. On en représentera 
l'assemblage, comme nous l’avions 
fait pour le meuble, en dessinant le 
schéma de montage : en program- 
mation, cela s'appelle un organi- 
gramme. 


L'ordinateur 
vient en dernier 


Partant d’un bon organigramme, il 
sera facile d'écrire le programme en 
utilisant les instructions propres à 
l'ordinateur dont on dispose : la pré- 
paration sera achevée. Alors seule- 
ment, on se mettra au clavier pour 
entrer le programme. La dernière 
étape consistera à tester la « soli- 
dité » du programme en effectuant 
des essais de fonctionnement. Quel- 
ques retouches pourront s'avérer 
nécessaires pour fignoler la mise au 
point. 


Récapitulons les différentes éta- 
pes, avant de nous lancer dans la 
pratique : 

° Recherche de finalité : poser le 
problème clairement 

° Recherche de moyens : formules 
et données, algorithme 

e Organisation et schéma de mon- 
tage : organigramme 

° Écriture du programme : instruc- 
tions 

. Essai, mise au point. 


L'encadré ci-contre présente un 
exemple de fiche de recherche de 
finalité. Essayons d'effectuer ensem- 
ble la recherche de moyens sur ce 
sujet. Nous allons voir que ce n’est 
en fait pas très difficile. La structure 
est simple et s'articule autour d'une 
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Ne grillez 
surtout pas 


les étapes 


seule formule-maîtresse. Pour résou- 
dre je problème, il faudra d'abord 
calculer te volume des sphères, faire 
le totai de ces volumes et calculer le 
nombre de respirations nécessaires 
pour gonfler les ballons. Le tout est 
clairement indiqué dans l'énoncé. 


Gonfîler des ballons 
Programme de calcul 


Énoncé du problème 


Un père de famille offre à ses six 
enfants des balions de plage {sphéri- 
ques) dont le diamètre est en rapport 
avec la taille de chaque enfant. Écrire 
un programme qui calculera le nom- 
bre de litres d'air nécessaires pour 
gonfler chaque ballon. 

Un total du nombre de litres sera 
effectué. Sachant que le père a une 
capacité thoracique de 5 litres dont 
les trois cinquièmes seulement, à 


chaque expiration, sont utilisés pour 


gonfler un ballon, combien de 
« coups de poumons » le père de 
famille devra-t-il donner au totai ? 


Données initiales 


Diamètre des ballons : 15, 20, 25, 
30, 35 et 40 cm. Capacité thoracique 
utile : 3 litres d'air par expiration. 


Résultat final 
Volume de chaque ballon 
Volume total 


Nombre d'expirations nécessaires 
pour gonfler tous les ballons 


C'EST ŒUAND ie A VOULU 
GONFLER CE CNQUIÈNME 
BALLON Qu'e A MANQUÉ 


C'AiR | 


Si les deux dernières opérations à 
réaliser sont simples (addition et 
division) la première l'est moins, elle 
nous oblige à plonger dans nos sou- 
venirs scolaires ou à fouiner dans un 
livre de géométrie pour retrouver la 
formule donnant le volume d'une 
sphère. Si vous ne l'avez pas 
oubliée, je vous dis « bravo », 
sinon, je vous la souffle: V — 
4/3 nr R3. 


Pour exploiter cette formule, nous 
devrons prendre en compte deux 
types différents de valeurs : des 
variables {R et V dans notre exem- 
ple) et des constantes. Ces derniè- 
res, comme leur nom l'indique, sont 
des données dont la valeur ne varie 
pas. Dans l'expression ci-dessus, 
4/3 et n sont des constantes, la 
première est concrète (exprimée 
clairement) et l’autre symbolique 
{n = 3,14159...). |! existe un troi- 
sième type de données, les chaînes 
alphanumériques mais nous les étu- 
dierons plus tard. 


A l'intérieur des programmes ces 
trois types de données sont exploi- 
tées sous des formes diverses : 
variables simples, lignes de Data et 
tableaux sur les ordinateurs de 
poche, registres-mémoire en adres- 
sage direct ou indirect sur calculatri- 
ces programmables. 


Pour le moment, nous ne nous 
intéresserons qu'aux variables sim- 
ples ou aux registres en adressage 
direct. Je résumerai en trois mots 
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les « manipulations » que l'on peut 
faire subir à des données : l'affecta- 
tion, l’utilisation et la présentation. 


L'affectation (LET X = en 
Basic, ou STO 01 avec les calculatri- 
ces) consiste à ranger la donnée 
dans une case-mémoire où l'on 
pourra par la suite la retrouver faci- 
lement. Un nom ou un numéro iden- 
tifie la case où la donnée est enre- 
gistrée. Pendant l'exécution d'un 
programme, une même case peut 
contenir successivement des don- 
nées différentes. 


L'utilisation est la phase active 
d'une manipulation de données. 
Extraite de sa case-mémoire, la don- 
née devient l’un des éléments inter- 
venant, par exemple, dans un cal- 
cut, Eventuellement, le résultat sera 
à son tour rangé dans une case en 
attente de subir de nouvelles trans- 
formations ou d'être transmis sous 
forme d'un résultat. 


La présentation consiste juste- 
ment à afficher ou à imprimer le 
contenu d'une variable afin de pren- 
dre connaissance du résultat du trai- 
tement opéré. 


——[l faut décomposer — 
le problème 


Une fois que les formules et les 
données sont précisées, il faut com- 
mencer à organiser le programme, 
travail qui s'effectue en trois étapes 
qui recoupent ce que nous venons 
de voir sur la manipulation des don- 
nées : la préparation (les données 
sont introduites et affectées à un 
identificateur), le traitement (les cal- 
culs sont effectués) et la sortie des 
résultats. 


Dans la pratique, il est très rare 
qu'un programme n'effectue qu'une 
fois chacune de ces étapes (si c'était 
le cas, serait-il vraiment utile d'écrire 
un programme ?}. Généralement, 
l'architecture du programme sera 
plus compliquée, mais on pourra 
toujours décomposer l'ensemble des 
opérations à effectuer en petits 
blocs séparés qui réaliseront chacun 
un traitement particulier. Ces blocs 
seront reliés entre eux par des struc- 
tures qui permettront de passer de 
l'un à l'autre de façon plus ou moins 
directe. 


US 
Quand on a réussi à sérier 
les différentes opérations, écrire 
le programme n’est plus qu’une 
formalité. 


| 
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Si nous reprenons notre exemple 
{programme portant sur le gonflage 
des ballons), nous pouvons nous 
contenter de la liaison la plus sim- 
ple : la liaison directe. Le passage 
d'un bloc à l’autre se fera en 
séquence. 


Parmi les données qui nous sont 
fournies figurent les diamètres des 
différents ballons. Or, la formule 
que nous avons trouvée pour calcu- 
ler le volume des sphères fait inter- 
venir les rayons. Nous avons donc 
deux solutions : modifier la formule 
ou faire calculer les rayons à partir 
des diamètres. 


Si nous optons pour cette 
deuxième solution, nous devrons 
prévoir un premier bloc effectuant 
cette opération. Les blocs suivants 
permettront de calculer les volumes 
des ballons, puis d’en effectuer la 
somme et enfin d'en déduire le 
nombre de « coups de poumons » 
nécessaires. 


Jusqu'à présent, c'est assez sim- 
ple, n'est-ce pas ? Malheureusement 


Entree des données 1 


Troitement 1 


Resultat 1 


£nfree des données 2 


Traifement 2 


Resultat 2 


Bglec 1 


Calcul du rayon «a 
Pertir du ciamèfre 


Calcul du 


Somme des 
volumes 


Calcul des 
expirafrons 


cela ne suffit pas, car il y a six bai- 
lons différents. Nous devons donc 
trouver un moyen de répéter six fois 
les deux premiers blocs avant d'exé- 
cuter le troisième. 


A cette fin, nous aurons besoin 
d'une autre structure de liaison. Si 
vous ne connaissez pas déjà la solu- 
tion, essayez de l'imaginer vous- 
même et de modifier le schéma pré- 


cédent pour obtenir le résultat 
recherché. 

Autre exercice — et ce sera 
tout —, revenez à l'énoncé de la 


chasse au sous-marin et attachez- 
vous à la recherche des moyens. li 
vous faudra, entre autres, trouver la 
formule permettant de calculer ta 
distance entre le tir et le sous-marin. 
Si cela peut vous aider, pensez que 
nous sommes en coordonnées car- 
tésiennes et que les points significa- 
tifs dans la grille du jeu peuvent faire 
partie de triangles-rectangles. Pytha- 
gore et son carré de l’hypoténuse ne 
demandent qu'à vous aider. 


C1 Xavier de La Tullaye 
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Des bases peu communes 


(FX-702 P) 


Avec le système décimal que nous 
pratiquons tous, les systèmes 

à binaire et hexadécimal sont 

/ les plus usités. 

Si vous aimez sortir des sentiers 
battus, le programme qui suit vous 
permettra d'explorer n'importe 
quelle base, depuis 2 jusqu'à 36... 


Avant utilisation DEFM 5 


Exemples d'utilisation. 


k--H18 (9/47 
BASE DE DEPART? 
3 


HB=? 
gp15 
«Pig 11521984 


Changement de bases 

Programme pour FX-702 P 

Auteur Georges Clamens 

Copyright l’Ordinateur de poche et l'auteur 

Pui 391 STEPS 166 PRT 53e 

3 VAC :HAIT 6 

6 PRT h--Hi8 0 
H}77 

? g KEY=7" THEN 

8 A THEN 


2 
18 INF "EASE DE DE 
PART À 


Pi 126 STEPS 
16 BA: INF "HE". f 
Ï5 PRT arf 9er 
28 C=INT (LOG 4) 

38 FOR &=Û [Q 8 ST 
EP -1 


LE ReINT AUIF A2 ARC (Be RL AE 
AIT RiIF fa57 &) #} ne B, RRP 

THEN 34 Ru )#1te FRAIS 
12 IF A2 THEN 84 à HENT * de 


15 IF Rcig THER 81 

28 INP 7NB=",$ 

22 PRT "5457: 

23 B=LEN(#) 

38 FOR #={ 10 B 

48 RSCH)=HIDCK De 
EXT À 

se FOR = 18 

64 $="ABCDEFSHEIKL 
HNOPORSTUVHEYZ" 

18 FÜR Ÿ=1 TO 26 

88 IF RHOOMIDEY, 
1j THEN 85 

52 ACGR=YHGIF AUX 
XR THEN 128 

84 ti RERREUR?: EH 


85 HEART Ÿ 
99 $="8123456 709" 
95 FOR 2=1 10 18 

186 IF ASCA)=HID(Z; 
DSRCXI=2- LG 0T 


68 FOR #=8 TO € 
76 D=DHA CB 


Br À 
59 PRT D574 
Fa: 2 STEPS 
3 $="ABCOEFEHIJEL 
PIRE 


\=8 
1 INP BASE DARK 


1234536799 
+ 1234567095 2113 
Ÿ % 


a--218 (0/4)? 
es D: ARRIVER? 
à 


NE=7 
216 
+ 2i= A 64 


à AH=h-UNT Ge 
BDEREINT ( 


&--)18 (07H)? 
Le DE DEPART? 


id 
MABDACE 12135524 


38 Ÿ=1+! 

48 . RkB3B THEN 2 
5 AA Y=t-1 T0 8 
9 IF HGV)a1i8 THEK 

56 

68 PRT A(Y): 
18 NEXT ? 
SR PRE "ar: END 

LE is CGT 


} 
168 C£=MIBCACT), 1) 
118 PRT © "504556 
ÿ 7 


4--)18 (0/7 
BASE GE DEPART? 


KB=2 
{811811 
à {B{IBLILS LU 


13 FOR KB TU 1 ST 
148 SABLE DR {= 
158 KE À 
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H Pour jongler à mon tour avec les 
bases, j'ai utilisé une méthode tradi- 
tionnelle en mettant à profit les expli- 
cations de Dominique Fibo (pages 55 
et 56 de /’Op n° 3). Par ailleurs, je n'ai 
pas cherché à écrire un programme 
spécialement performant, mais plutôt 
lisible et facile d'utilisation, d'où sa 
relative longueur. 

Pour traiter les nombres exprimés 
dans des bases supérieures à 10, j'ai 
ajouté aux 10 chiffres arabes les chif- 
fres À, B, C, D, etc. En base 36, tout 
l'alphabet est utilisé. Cela m'a conduit 
à effectuer des opérations portant sur 
les chaînes de caractères, d'où l'utili- 
sation de la fonction MID, et des 
variables $, À et C$ (lignes 50 à 120 
du programme PO et lignes 5, 110 et 
120 du programme P2). 


On lance le programme (mode 
RUN bien entendu) en pressant sur 
F1 PO. L'affichage indique « X — 10 
(O/N) », ce qui, traduit en français, 
signifie : « voulez-vous transformer un 
nombre en base x en son équivalent 
en base 10 ? » Si c'est la conversion 
que vous voulez, tapez la lettre O. 
Dans le cas contraire, tapez N. La 
réponse étant saisie par la fonction 
KEY, il est inutile de presser sur EXE 
pour poursuivre. 


Suivant votre réponse, le poquette 
vous demandera la base de départ ou 
d'arrivée, puis le nombre à convertir. 
Quelques secondes plus tard, la 
réponse s'affiche ou s'imprime. C'est 
ainsi que FRANC (base 36) vaut 
26.467.752 (base 10), alors que 
MARK {base 36) vaut seulement 
1.040.384 ! 


Si vous tentez d'entrer un nombre 
qui n'existe pas dans la base que vous 
avez choisie, le poquette affichera 
systématiquement un message d’er- 
reur pour toutes les bases égales ou 
supérieures à 10. Notez bien que pour 
les bases inférieures à 10, le contrôle 
ne s'exerce pas toujours. 


ll se peut que vous deviez effectuer 
des conversions entre des bases de 
départ et d'arrivée toutes deux diffé- 
rentes de 10. Dans ce cas vous procé- 
derez en deux temps, base de départ 
en base 10, puis base 10 en base 
d'arrivée. 


© Georges Clamens 
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Une feuille 


électronique de calcul 
} pour le PC-1500 


Ce n’est pas Visicalc (1), 
mais ce programme 

pour PC-1500 ou PC-2 
(avec imprimante- 
interface K7 et CE-155) 
transforme votre ordinateur 
en un puissant 

outil de calcul sur des 
tableaux de chiffres. 


B PC-Calc, nous le nommerons 
ainsi, fait (presque) tout ce que peu- 
vent faire ses aînés : opérations 
mettant en jeu plusieurs lignes ou 
colonnes du tableau entre elles, 
mémorisation de toutes les opéra- 
tions réalisées, répétition automati- 
que de ce modèle d'opération en 
partant d’autres données, etc. 


Bref, PC-Calc est destiné à tous 
les calculs de prévision et de planifi- 
cation : il répond à la question « que 
se passerait-il si.…, et si... ? ». Une 
excellente question ! 

Bien entendu, s'agissant d’un 
ordinateur de poche doté d'une 
mémoire relativement faibie (10042 
octets avec le module de 8 Ko, le 
CE-155), il a fallu consentir quelques 
sacrifices : les tableaux comportent 


{1) Visicalc est une marque déposée de Visi- 
corp. 
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un maximum de 256 cases (16 rangs 
X 16 colonnes, par exemple) mais 
dans cette option une seule opéra- 
tion peut alors être réalisée. En 
effet, le nombre de cases du tableau 
et le nombre d'opérations se parta- 
gent, ou plutôt se disputent, 
l'espace mémoire, il faut donc 
« négocier » : un tableau d'aucune 
case {1} laisserait un total de 19 opé- 
rations possibles. L'ordinateur, heu- 
reusement, indiquera toujours ce 
nombre d'opérations en fonction de 
la taille du tableau de chiffres. 


Afin d'illustrer le principe et 
l'emploi de PC-Calc, mettons-le en 
situation : nous sommes à la tête 
d'une petite entreprise et nous sou- 
haitons examiner nos chiffres des 
ventes et des coûts de fabrication 
{les seuls connus !) pour différentes 
années, afin d'en tirer des enseigne- 
ments pour l’avenir. 

Nos chiffres de base sont donc les 
montants des ventes et des coûts en 
1970, 1975 et 1980. Nous désirons 
calculer le profit et la marge réalisés 
chaque année, puis pour chacune 
des catégories (ventes, coûts, profit 
et marge} les taux annuels moyens 
de variation pour les périodes 1970- 
1975 et 1975-1980. 

Rien de bien compliqué constate- 
t-on, et une calculette suffirait, mais 
a-t-on bien réfléchi au temps perdu 
et aux risques d'erreurs encourus ? 
Imaginons le travail à effectuer si 
l’on avait non pas 3 mais 20 années 
de chiffres et si l’on devait reprendre 


tout le calcul à la moindre modifica- 
tion d’une donnée chiffrée. 


Un programme 
modulaire 


Le PC-Calc est « lancé » par la 
séquence DEF SPACE qui fait appa- 
raître le message LIRE FICHIER ? 
Chaque module du programme 
— ce dernier est organisé en blocs 
hiérarchisés articulés par un pro- 
gramme « maître », cf. ci-dessous — 
se présente sous la forme d’une 
question de ce genre. Les réponses 
possibles sont O (pour oui) et N 
(pour non) qui provoquent respecti- 
vement l'exécution du module ou le 
passage au suivant. Si, par 
mégarde, vous quittiez PC-Calc 
inconsidérément, plutôt que DEF 
SPACE, qui efface toutes les don- 
nées, faites donc GOTO 150 : ceia 
vous permettra de poursuivre vos 
calculs. 


LIRE FICHIER ? Avons-nous 
mémorisé sur une cassette un 


Un programme hiérarchisé 


Programme maître 
Chargement des données (fichier K7) 
Configuration 
Entrée des données 
Calculs 
Affichage 
Enregistrement 
Répétition 
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Une feuille 
électronique 


de calcul 


tableau de chiffres et un modèle 
d'opération, produits d’une utilisa- 
tion antérieure de PC-Calc ? Pas 
encore, bien sûr, mais si cela avait 
été, il aurait suffit de répondre O 
pour que tableau et modèle soient 
rechargés en mémoire, Répondons 
N, le programme passe au module 
« configuration ». 


CONFIGURATION. C'est à ce 
stade que l'on définit le modèle en 
répondant aux questions du pro- 
gramme ; on lui donnera un nom : 
BENEFICES, et l’on définira la taille 
du tableau : 5 rangs sur 4 colonnes 
puisque nous avons, d'une part, les 
dates 1970, 1975, 1980, 70-75 et 75- 
80 et, d'autre part, les catégories 
ventes, coûts, profit et marge. 


On pourra suivre toutes les pha- 
ses du calcul grâce à la liste repro- 
duite ci-contre car chaque donnée, 
chaque exécution et chaque modifi- 
cation laissent une trace écrite sur 
l'imprimante. 


Le message FORME OK ? 
demande confirmation de la forme 
définie telle qu'elle a été imprimée : 
si 5X4 est bien imprimé, répondre 
O, sinon répondre N et recommen- 
cer. 


Le nombre maximal d'opérations 
cumulées permises, compte tenu de 
la dimension du tableau, est alors 
imprimé ; dans notre exemple : 17. 
On poursuit par l'introduction des 
libellés des rangs puis des colonnes, 
soit successivement 1970, 1975, 
1980, 70-75 et 75-80 puis VENTES, 
COUTS, PROFIT et MARGE. 


L'exemple d'utilisation de PC- 
Calc tel qu’il apparaît sur 
l'imprimante du PC-1500. 


CONF IGURAT JON: 


BEMNEF ICES 


5 RANGS X 4 COL. 
17 OPS PERMISES 


NON DES RANGS & COL. : 


NON DES RANGS: 
! DE 5:1978 
2 DE 5:197S 

£ 5:'988 

ES: 77-75 

E 5:75-88 
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H DES COL.. 


NO . 
* DE 4: VENTES 
2 DE 4:COUT 
3 DE 4:0ROFIT 
A DE 4: MARGE 
NON. ENT.: 
COL, OU FIN? VENTES 
COL. VENTES 
ANS URLEUR 
1974 !, 888. 
1878 2, 089.08 
t88ñ 3, 888.08 
78-75 t.æ 
75-88 t,.48 
COL, 9Ù FIN? COUTS 
Cal, CQUTS 
RANE VALEUR 
1378 S68.8à 
1325 1 288.08 
1888 1, 589.28 
78-25 1.98 
25-88 1.88 
COL. QU FIN? SIN 
CRÈCULS : 
‘er COL. OÙ FIN? VENTES 
2nd COL, OÙ FIN? CQurs 
RESULTAT COL, QU FIN?  PROFIT 
‘er COL. QU FIN? PROFIT 
+0 
2nd COL, OU FIN? VENIES 
RESULTAT COL. OU FIN7 MARGE 
ler COL, OU FIN? EJN 
CALÇCULS: 
‘er RÊANG OÙ FIN? ‘378 
: 
1878— 1975 ( 5 ANS) 
Znd RANGS OU FIN? ‘423 
RESULTAT RANG OU FIN? 28-23 
ter RANGS OÙ FIN? 1975 
L 
1325- 1988 € 5 ANS} 
2nd RANG OU FIN? ‘968 
RESULTAT RANGS OÙ FIN?  ?5-88 
îer RANGS OÙ FIN? FIN 


TABLEAU: 


PFORMAT (1/2/3) ? La question 
suivante concerne le format 
d'impression : les données du 
tableau peuvent en effet être impri- 
mées en trois formats différents : 

. option 1 : partie entière de 9 chif- 
fres et 2 décimales, 

« option 2 : notation scientifique, 

. option 3 : partie entière de 10 chif- 
fres seule, 


On choisira pour notre exemple (il 
s'agit de francs) le premier format : 
1 ENTER. 


ENTRER DONNEES ? Le 
module suivant permet d'introduire 
les valeurs constituant le tableau, 
c'est-à-dire les montants des ventes 
et des coûts des trois années 70, 75 
et 80. Tous les autres chiffres 
devront être calculés (et là réside 
tout l'intérêt de PC-Calc l}, 


Répondons donc O à l'invite 
d'introduction de données (N nous 


BENEFICES FAIT 


EX, : 1975 CŒQUIS 1288 
NEO. : ‘975 CQUIS sea 
1973 
VENTES 2, 888.88 
CQUTS 388,8 
PROFIT 1, 888.08 
DRRGE 58.88 
SOrM. RANGS 3, 358.848 
MOYEN. RANGS 387.50 
Cours 
1978 588. 
19753 388.08 
1388 1, 588.08 
74-75 14.82 
25-88 8.45 
Sonrt. COL 2, 923.32 
MOYEN. COL 384,68 
EX. : 988 COUTS 1508 
NEO. : ‘988 CQUTS 1138 
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Liste des opérations 
‘Symbole: fonction 
+ : addition d'une ligne: ou 
| colonne (termé) à une autre 

:. soustraction 

: multiplication 

: division 

: pourcentage : {2° terme) % du 
1" terme 

: pourcentage additionné au 1° 
terme 

: pourcentage soustrait 

: expression du 1 terme en % 
du 2nd terme 

C: classe d'opérations d'intérêts 
cômposés : 

1: taux d'intérêt composé d'après 

PV {ler terme) et FV {nd terme) 

PV : Valeur Présente d'après PV 

{1e" terme) et ! (2nd terme) 

“FV = Valeur Future d'après PV 
 (terterme) et:1 (2nd terme). 

+ PC-Calc calcule aussi lés sommes 
etes moyennes marginales des rangs 
‘ou des colonnes en cas d'appél de la 
fonction L en mode de visualisation- 


modification du tableau: 


ferait en effet « sauter » au module 
de calcul}, puis nous choisissons de 
les introduire colonne par colonne 
car c'est ici la solution la plus com- 
mode (N à ENT.— > RANG ? et O à 
ENT.— > COL.?}. 


Indiquons que nous voulons 
emplir d’abord la colonne VENTES 
en introduisant son nom, et, enfin, 
les chiffres des ventes pour les trois 
années soit 1 000, 2 000 et 3 000. 
Pour les valeurs des périodes, on 
entrera toujours le chiffre non signi- 
ficatif 4, non pas 0, en vue d'éviter 
les divisions par zéro. Même pro- 
cédé pour la colonne COUTS et les 
valeurs suivantes : 500, 1 000, 
1 500, 1 et 1. Nos chiffres se termi- 
nant là, on concluera par FIN ce qui 
fera passer au module de calcul. 


CALCULS. Un peu, très peu, de 
comptabilité maintenant, On désire 
calculer PROFIT et MARGE, on cal- 
culera donc VENTES—COUTS et 
ensuite ce que représente le PROFIT 
{résultat du premier calcul) en pour- 
centage des VENTES. Une seule 
opération est en fait nécessaire pour 
retrancher les coûts des ventes et 
ranger le résultat en PROFIT pour 
toutes les lignes concernées simulta- 
nément. L'intérêt de PC-Calc se pré- 
cise, n'est-ce pas ? 

Le calcul portant sur des colon- 
nes, on choisira la seconde option 
entre CALC SUR RANGS? et 
CALC SUR COL. ?. introduire suc- 
cessivement : VENTES, —, COUTS 
puis PROFÎIT, trois petits points 
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«...», quelques secondes et la 
colonne PROFIT est emplie des 
résultats calculés. La seconde opé- 
ration se réalise ainsi: PROFIT, 
%D, VENTES et MARGE. 


Quid %D ? En fait, PC-Calc peut 
réaliser toutes sortes d'opérations 
sur des rangs ou des colonnes entiè- 
res, des plus simples, comme + ou 
—, aux plus compliquées, comme 
les calculs d'intérêts composés. La 
liste détaillée en est donnée en 
encadré ci-contre. 


Les calculs sur colonnes étant 
menés à bien, ce que l'on précise à 
l'ordinateur en tapant le mot FIN, it 
reste encore à calculer, sur les 
rangs, les taux d’accroissement afin 
d'emplir les deux dernières lignes du 
tableau. 


Nous savons maintenant « sau- 
ter » de module en module (il suffit 
de répondre N). Une exception 
cependant : le message REPETE ? 
auquel nous répondrons © pour 
revenir aux options passées, afin de 
retrouver le module de calcul. Vous 
constaterez que l'on peut ainsi cir- 
culer simplement de module en 
module, indéfiniment. 


Calculons donc sur rangs. L’opé- 
ration nécessaire au calcul de taux 


+ 


1ara 


moyens annuels d’accroissement est 
de la classe C (intérêts composés), 
elle est notée |. Pour calculer le rang 
70-75, faire 1970, C et |. L'année 0 
(valeurs de base) est bien entendu 
1970 et l’année 1 (valeurs compa- 
rées) 1975 (PC-Calc calculera auto- 
matiquement le nombre de périodes 
à considérer, ici 5). Le second rang 
à entrer est 1975 et le résultat doit 
être rangé en 70-75. Tout ceci pré- 
cisé dans l'ordre, «...», et le calcul 
est fait. 


Afin de calculer la ligne 75-80, la 
procédure est identique, introduisez 
successivement : 1975, C, 1, 1975, 
1980, 1980 et enfin 75-80. On con- 
clura par le mot FIN comme précé- 
demment. 


TABLEAU ? Passons à l'impres- 
sion des résultats maintenant. En 
taille 1 ou 2, ce module permet 
l'impression du tableau calculé. Celui 
de l'exemple est en taille 1 et peut 
contenir 19 rangs par séquence 


VENTES 


d'impression ; en taille 2, il n’y en 
aurait eu que 9. On constatera de 
visu que les calculs ont bien été 
effectués et que les colonnes puis 
les lignes concernées ont été réac- 
tualisées. 


ENREGISTRER ? Ce module 
propose de sauvegarder sur cassette 
non seulement le tableau de chif- 
fres, mais aussi la suite des opéra- 
tions qui ont été effectuées ainsi 
que les références des lignes et 
colonnes concernées (autrement dit 
le modèle). Avant de répondre O, 
on veillera à bien positionner le 
magnétophone en mode d'enregis- 
trement ! Ledit enregistrement 
s'effectuera automatiquement sous 
le nom BENEFICES qui a été donné 
au modèle (durée : 3,5 minutes) :; 
retenez bien ce nom car il vous sera 
indispensable pour relire ce fichier. 


REPETER ? Un mot maintenant 
sur l'un des points forts de PC- 
Calc : « et si les choses avaient été 
différentes, que ce serait-il passé ? » 
Par exemple, quels seraient les 
effets d'une réduction des coûts en 
1975 et 1980 sur le profit, les taux 
d'accroissement, etc. Voyons cela | 
Répondre O à REPETER? et à 
ENTREE DONNEES ?, l'affichage se 
transforme ainsi : 


1486 


— Promenons-nous — 
—— dans le tableau... —— 


Ce graphisme particulier indique 
que l’on est en mode de 
« visualisation-modification » sur 
écran du tableau. A l’aide des tou- 
ches +, —, ? et Ÿ, on peut se pro- 
mener en tous sens dans le tableau. 
L'indicateur + ou ? rappelant sans 
cesse le sens dans lequel on se 
déplace. L'afficheur montre en outre 
le nom du rang, celui de la colonne 
et la valeur correspondante. 


Mieux : on peut semer la pagaille 
dans ce tableau, en changeant par 
exemple certaines de ses valeurs | 
Positionnés au rang 1975, colonne 


COUTS, introduisons la nouvelle 
valeur en pressant C (comme 
Change) : s'imprime l'EX-valeur. 


Introduisons 900 et cette nouvelle 
{NEO) valeur s'imprime aussi : elle a 
remplacé l’ancienne dans le tableau. 
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258: 2PRINT 2$;° CH 


PC-Calc 
Programme pour PC-1500 
Auteur, Gilles Raymond de Mourot 
Copyright l'Ordinateur de poche et l'auteur 


188: 


“LOCK :WAIT 
A:CSIZE 1: 
COLOR B:REN PC 
—CALCI5908 Cc)G 
ifles de Mouro 
t 1983 

: ON ERROR GOTO 
"ERR‘": GOSUB "L 
O":1F R$="D" 
THEN 134 

: CLS :LF 1: 
GOSUB “CO“:CLS 
:LF 1 
WAIT 9:0$=-"143 
6?F3614":h1$="4 
81C3E283E1Ca8" 
: GOSUB DA": 
CLS :LF J:1F N 
DIAND P$="0" 
THEN 1278 
GOSUB "CL':CLS 
:LF 1:GOTO 178 
IF ND>IAND P$=" 
O'PRINT “MÊME 
MODELE?" : COSUB 
EKUSIF R$="N" 
LET WR=9: WC=9: 
N=]1:COTO 148 
GOSUB “REP" 
GOSUB “DS“:CLS 
:LF 1: GOSUB ŸR 
ECY:CLS : PRINT 
FREPETE?";: 
GOSUB "K': 
USING :CLS :1IF 
R$="O"THEN 138 
BEEP I1:PRINT ‘ 
SORTIE": END 

: "LO"PRINT M"LIR 
E FICHIER?":G= 
268:COSUB “K'": 
IF RS$S="N"THEN 
G 

:CLERR : CLS : 
INPUT "NOM FIC 
HIER?";0G$:CLS 
:R$="O" 

CLS : INPUT #°C 
ALC"“;2$,P$,F,J 
> Ko Mo N5 OU, X: 
PAUSE Z2$:1F Z$ 
€D)GA$THEN 229 

:DIM DCU, X), RNS$ 

CU), CN$SCX), R3C 
K), R2CK), RICK) 
» C3CK), C2(K),C 
1CK), O$SCK; 13, Y 
CKs 1) 
PRINT 2$: INPUT 
HOCX), RN$CK), C 
N$CK), R3C%X), R2 
(XD: R1CKD, C3CK 
ds C2CKD, CI CX), 
D$CK), YCX) 
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: CLERR 


ARGE":LF 1: 
COLOR 3:L=C36- 
LEN 2$)/2: 
LPRINT TAB L;2 
$: COLOR &:NR=U 
: NC=X: WR=M: WC= 
0: FO=J 
CLS ‘RETURN 
“"CO"CLS : COLOR 
3:EPRINT "CONF 
1 GURAT JON: ‘": 
CLS :LF 1 
: CES : 
COLOR 3:INPUT 
"TITRE?" ;Z$:EL-= 
C36-LEN 2$)/2: 
LPRINT TAB L;2 
$:CLS :LF 1: 
COLOR @ 
INPUT "# DE RA 
NGS?"; NR, “# DE 
COL.7?";NC: CLS 
: DIM DCNR, NC), 
RN$CNR), CN$ (NC 
>:G=319 
S=18@0+PEEK 398 
28*X256-STATUS 
3: K=INT «€ 
STATUS 8-S)/15 
2):1F STATUS 8 
<SBEEP 1:PAUSE 
“MEM. DEPASSEE" 
: GOTO G 
LPRINT NR;" RA 
NGS X";NC;" CO 
L.'":PRINT "FOR 
ME OK?‘:GOSUB 
°K':1IF R$="N" 
THEN G 
LPRINT K;" OPS 
PERMISES":DIN 
R3CK), R2CK), R1 
CK): C3(K), C2K 
2: CICK), O$CK, 1 
23 YCKs 1) 
CLS :LF 1: 
COLOR 3:LPRINT 
"NOM DES RANGS 
& COi.:":CES 
LF J:COLOR 8: 
LPRINT “NOM DE 
S RANGS: " 
FOR I=1TO NR:R 
$="";LPRINT !; 
© DE"3NR;": "5: 
RN$SÇID=LEFTS € 
"R'+MIDS CSTRS$S 
C1): 2, 12+% %,1 
8) 
INPUT R$: 
LPRINT R$:CÈES 
:1F R$<D""LET 
RN$SÇCID=LEFTS « 
R$+" , 19) 


398:NEXT I'LF 1: 


LPRINT "NOM DE 
S COL" 

408:FOR I=ITO NC:R 
$="":LPRINT 1; 
" DE';NC;": "35 
CN$CID=LEFTS € 
“C'+MIDS CSTRS 
C12,2, 12+" ",1 
8) 

419: INPUT R$: 
LPRINT R$:CES 
:1F R$CD""LET 
CN$CID=LEFTS « 
R$+" ", 18) 

42D:NEXT I:LF 1: 
INPÜT "PFORMAT 
(1/2/3)?7";F0:F 
0=1499+F0: 
RETURN 

588: "DA"CLS :PRINT 
"ENTRER DONNÉE 
S?":6-589: 
GOSUB "K'":IF R 

© $="N'THEN G 
919:CLS : P$=R$: N=N 
+1:1F NDITHEN 
“DAA* 

528: CLS :LF 1: 
COLOR 3:LPRINT 
“DON. ENT.:*: 
LF 1:COLOR 8: 
PRINT “ENT,-2R 
ANGS?": G-558: 
GOSUB “K':1IF R 
$="N'THEN G 

534:CLS :GOSUB "IR 
":1F ETHEN G 

54B:CLS :LF 1: 
GOSUB "ER": 
GOTO 538 

SSB:CLS :PRINT "EN 
T.-)COL.7?7":G2z5 
80: GOSUB "K'": 
[IF R$='"N'"THEN 
6 

5648:CLS : GOSUB "IC 
“":1F ETHEN G 

578: CLS :LF 1: 
GOSUB "EC": 
GOTO 564 

588: RETURN 

688: “CL'CLS :PRINT 
“CALCULER? :G= 
689: GOSUB "K": 
IF R$="N'"THEN 
G 

618: CLS :COLOR 3: 
LPRINT "CALCUL 
S:":LF 1:COLDR 
(s) 

628:CLS :PRINT “CA 
LC SUR RANGS?" 
: 6-658: GOSUB * 
Ki: IF R$='"N" 
THEN G 

638:CLS :LF 1: 
LPRINT “ler "; 
: GOSUB "IR":1F 
ETHEN G 


649: GOSUB "WR“: 
GOTO 638 
658:CLS :PRINT "CA 
LC SUR COL.7?*: 
G=-688: GOSUB "K 
Ms IF R$=°N" 
THEN G 
G660:CELS :LF 1: 
LPRINT “ler "; 
:GOSUB “IC":1F 
ETHEN G 
6/8: GOSUB “WC: 
GOTO 668 
689: RETURN 
288: "DS"PRINT "TAB 
LEAU?‘":6-720: 
GOSUB “K'":IF R 
$="N'"THEN G 
?18:CLS : COLOR 3: 
LPRINT "TABLEA 
U:":LF 1:COLOR 
4: GOSUB "G“ 
228: RETURN 
848: "REC'"CLS : 
PRINT “ENREGIS 
TRER?": G=846: 
GOSUB 'K':IF R 
$="N"THEN G 
819: U=NR: X=NC:M=UR 
: OZHWC: J=F0: 
PRINT Z$:PRINT 
H"CALC'";2$,PS$, 
F, J,K, M, NO, U,, 
x 
8280: PRINT #HDCK), RN 
FCXD, CNSCK), R3 
CXD, R2C%X), R1CXK 
), C3CK), C2CX);, 
C1CKk), OS$SCX), Y< 
x) 
830: LPRINT 2$;" FA 
IT" 
848: RETURN 
988: "REP"PRINT ".. 
.'":1f F=1GCSUB 
“DRI1":COSUB "D 
Ci":GOTO 9328 
319: GOSUB “DCi“: 
GOSUB "DR1" 
329:BEEP 1:PAUSE " 
FAÏIT":RETURN 
1896: “ER'"CLS : 
COLOR 3: 
LPRINT RANG 
S "; RN$CR): 
COLGR 9:LF 1 
:LPRINT "COL 
“: TAB 18; 
“UALEUR" : 
GOSUB F0 
181B:FOR I=I1TO NC 
:LPRINT 
LEFT$ CCN$(I 
), 18) ; : INPUT 
DCR, I1):CLS : 
LPRINT TAB 1 
5; DR, 1): CLS 
:NEXT 1: 
USING 
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1A28:LF 1:RETURN 
1856: "EC'"CLS : 


COLOR 3: 
LPRINT "COL, 
#3 CN$<CC): 
COLOR @:LF 1 
:LPRINT ''RAN 
G"; TAB 18; °"U 
ALEUR" : GOSUB 
FC 

FOR I=1T0O NR 
5 LPRINT 
LEFTS$ CRN$ÇI 
3), 19);: INPUT 
DC]; CD:CLS : 
LPRINT TAB ! 
5;D€CI;, CD: CES 
:NEXT ll: 
USING 

LF 1:RETURN 
MIR'E=D: N$=" 
es LPRINT "RAA 
NG OÙ FIN?'"; 
: INPUT N$: 
LPRINT TAB 2 
4; N$: IF N$=" 
FIN'LET Ez]: 
GOTO 1138 
N$=LEFTS CN$ 
+", 19): FOR 
1=1TO0 NR:IF 
RN$CID=NSLET 
Sr oore 113 


NEXT J:PRINT 
“?9";:GOTOQ 1 
198 
RETURN 
"IC"'E=D: N$=" 
"LPRINT "CO 
L, OÙ FIN?'"; 
: INPUT N$: 
LPRINT TAB 2 
4: NS: IF N$=" 
FIN'LET Ez=i: 
GOTO 1188 
N$=LEFTS CN$ 
+" #, IBD:FOR 
1=1T0 NC:1F 
CN$CID=NS$LET 
C=1:GOTO 118 
8 
NEXT H:PRINT 
"?2?"::G6070 ! 
158 
RETURN 
WRY'WUR=WR+ 1: 
iF NR=IAND W 
C=@LET F=1 
RI=RIRICWR)I= 
R:GOSUB “OP" 
:Q$CUR, 8)=-0$ 
:LPRINT ‘“2nd 
“3: GOSUB "I 
R':1F ETHEN 
1248 
R2=R: R2CWR)D= 
RiLPRINT "RE 
SULTAT ";: 
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GOSUB “IR‘: 
IF ETHEN 124 
a 
R3=R: R3CWR)D= 
R: GOSUB "DR" 
RETURN 
"WC'WCEWC+ 1: 
IF WC=1AND 
R=BLET Fz<2 
CI=C:CICWC)= 
C:GOSUB “OP" 
: 0O$<WC, 1)=0$ 
:LPRINT “2nd 
";: GOSUB "I 
C':IF ETHEN 
12398 
C2=C;: C2CWC)= 
C'LPRINT "RE 
SULTAT ";: 
GOSUB "IC": 
IF ETHEN 128 


G) 
C3=C:C3CHC)= 
C:GOSUB "DC" 
RETURN 
DR'PRINT ". 
.."3F0R 11 
TO NC:C3=1:C 
2=1:C1=1; 


.GOSÛÜB “FAT: V 


CUR, B)=Y: 
NEXT J:BEEP 
1:CLS :LF 1: 
RETURN 
“DCPRINT ”. 
.. "FOR I=1 
TO NR:R3=I:R 
2=]1:RI=1];: 
GOSUB “Fa: v 
(WC, 1)zY: 
NEXT I:BEEP 
I:CLS :LF 1: 
RETURN 
"DRIFOR S=i 
TO WR:R3=R3( 
S):R2=R2(S): 
RI=RI CS): 0$= 
0$(S, 8): Y=Y< 
S; 8) 

FOR I1=1T0 NC 
:C3=1:C2=l:C 
1=1:GOSUB ‘F 
A": NEXT 1: 
NEXT S: 
RETURN 
“DCI"FOR S=1 
T0 WC: C3=C34 
S):C2-C2(S): 
CI1=CICS):9$- 
GS<S, 1): V=YC 
S; 1) 

FOR I=1TC NR 
:R3=J:R2<I:R 
1=1: COSUB ‘F 
A':NEXT I: 
NEXT S: 
RETURN 
“"U"USING ",# 
HHHHHHEHH.HH" 


: RETURN 
USING "H.HHH 
LEUR USE 
RETURN 


USING "HHHEHK 


HHHEKH 
RETURN 


OPRASENTS 


PRINT + — % 
L'YX LE 7 
70 Comp"; 
INPUT 0$: 
LPRINT TAB 2 
4:9$:CLS 


1 IF O$<>"C" 


LET Y=Q: GOTO 
1590 


2: PRINT "PU FU 


Ï “;: INPUT 
Q$: CLS : 
INPUT ‘ANNÉE 

2?" ;Y2, 'GNN 
EE 19";vVi1:vz 
YI-Y2:LPRINT 
TAB 249$ 


:LPRINT TAB 1! 


: CET: GPRINT 
A$:CURSEOR 2: 
PRINT RN$(CR) 
: CURSOR 8: 
PRINT CN$<C) 
: CURSOR 15: 
PRINT DCR, C) 


: RRENR: F$= 


INKEYS$ : IF F 
$=""THEN 161 
A 


J2ASC F$:1F 


J=8OAGOSUB ‘“ 
HS isl4l: 
CPRINT A$: 
CURSOR 2: 
PRINT RN$SC]) 
: CURSOR 8: 
PRINT CN$CC) 
: CURSOR 15: 
BRINT DCI], C) 


: IF J=688 


GOSUB *-":1= 
J-1:GPRINT A 
$: CURSOR 2: 
PRINT RN$C1) 
: CURSOR 8: 
PRINT CN$CC) 
: CURSOR 15: 
BRINT DCI, C) 


:1F J:RACLET 


R=I:LPRINT 

FaB 28;RN$(I 
3: GOSUB FO:7 
=Q: GOTO “SR" 


: IF J=RA4SCLS 


iLF J:GOT0 1 
50 


IF J<8280R J 
S&OCLET R=]: 
l=1:GCOT0 121 
A 

IF J=8&A43LET 
R=]l:GOTO 178 
a] 

GOTQ 1618 
RRENC:F$= 
INKEYS$S :IF F 
$=°"THEN 171 
2 

J<ASC F$:1F 
J=&GCGOSUB : 
+3 Tel+]: 
GPRINT B$: 
CURSOR 2: 
PRINT RN$(CR)D 
:CURSOR 8: 
BRINT CNSCI) 
: CURSOR 15: 
DRINT DER, 19 
IF J:808 
GÜSUB "-":1= 
1-1: CPRINT B 
$: CURSOR 2: 
PRINT RN$ÇR) 
: CURSOR 8: 
PRINT CN$(I) 
: CURSOR 15: 
PRINT DCR; 1) 
IF JÆRA4CLET 
C&I:LPRINT 
TAB 28; CN$(I 
>: GOSUB FG:2 
<g: COTO “SC" 
IF Jx845CLS 
:LF 1:COT0 I 
50 

IF J=RBACR J 
F&OBLET C=]: 
GOTO 1628 

IF J=R43LET 
C=1:GOTG 178 
E) 

GOTG 1718 
LPRINT "EX, 

: "3 TAB Si RN$ 
(RD: TAB 15;C 
N$CC); TAB 25 
3 DCR, C): 
CURSOR 16: 
INPUT DCR, C) 
LPRINT “NEC. 
:TITAB Si RN$ 
CRD; TAB 15;C 
N$(C); TAB 25 
3DCR; COiLF 1 
IF R=ILET 1: 
l:CPRINT A$: 
CURSOR 2: 
PRINT RN$(R) 
: CURSOR 8: 
PRINT CN$(C) 
: CURSOR 15: 
PRINT DCR, C) 
: COTO 1618 


1995:1IF C=ILET 1= 


l'GPRINT B$: 
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>>> 


DD CURSOR 2: DCR2;, C2)6)8 

PRINT RN$ÇR) LET DCR3; C3) 

: CURSOR 8: zD(R1,C12/D€ 

PRINT CN$(C) R2, C2) 

: CURSOR 15: 1948: 1F Q$=-"7x" 

PRINT DCR, C) LET DCR3; C3) 

: GOTO 1719 =sD{RI1, C1) KD( 
1880: '""SR"FOR J=! R2;, C2)/108 

TO NC:LPRINT 1952:1F 0$="7x+" 

CN$CJ); TAB 1 LET D<CR3, C3) 

S3 DCR; J):27=2 =DCR1, C1)+<D 

+DCR, J):NEXT CRI, C1)XDCR2 

J , C2)/189) 
1812: LPRINT "“SOnmNM 1968: IF Q$="7-" 

. RANGS" ; TAB LET DCR3, C3) 

15; 2:LPRINT zD€R]J, C1)-<D 

“MOYEN. RANGS CR], CH)KXDCR2 

“3 TAB 15;2/N ; C22/188) 

C:USING : 1978: 1F 0O$="70" 

COTO 1738 AND D(CR2, C2) 
1829:'"SC"FOR J=1! <DQLET D(CR3, 

T9 NR:LPRINT C3)=CDCRI,CI 

RN$CJ); TAB 1! )/DCR2, C239% 

5;DCJ; C):2=2 169 

+D(CJ, C):NEXT 1988:1F O$="I'"LET 

J DCR3, C3)=CCC 
1838:LPRINT "SOMM DCR2, C2)/D6R 

.COL.'";TAB ! 1:C1))2nC17Y) 

5; 2:LPRINT “ )-1)*180 

MOYEN.COL.'; 1998:1F g$="FU" 

TAB 15;27/NR: LET DCR3, C3) 

USING :GOTQ =(C£CDCR2, C2) 

1798 7188)+1)7Y)X 
1840: "+"IF I12RR-1 DCRI, C1) 

LET 1-9 288a8:1F O$="PU" 
1859: RETURN LET DCR3, C3) 
186@:'"-"IF 1<=<1 =D(RI, CI) 

LET I<RR+1 (DCR2,C2)/18 
1878: RETURN D)+13nY) 
1980: ‘FA'"IF O$="+ 28:8:DCR3, C3)=INT 

"LET DCR3, C3 CCDCRA, CID KC 

)=DCRI, C12+D 18n3)+5)/128) 

CR2, C2) 718n2: RETURN 
191@:1F OQ$="-"LET 2189: ‘G“GOSUB “CS 

DCR3, C3)=DCR “:P=N:Q=) 

1, C12-DCR2, C 2118: GRAPH : 

2) ROTATE 1: 
1920:1IF O$="x"LET CSIZE B: 

DCR3, C3)=D€CR COSUB FO: 

1, CI)XDCR2, C GLCURSOR (8, 

2) 8) : SORGN 
193Q0:1F Q$="/"AND 2:28: GOSUB “B'": 


Voulons-nous, 


sceptiques, 


en 


pour sortir du mode de visualisation 


GLCURSOR CU; 
LD:LPRINT PR 
ANGS'": FOR J= 
ATO NR:IF Je 
=WGLCURSOR < 
Q+L, LD: 

LPRINT RN$CJ 
):Q=Q+L:NEXT 


J 

2130: G-H:FOR C=I 
Ta NC: 
GLCURSOR (8; 
E): SORGN : 
GOSUB "B": 
GLECURSOR <U;, 
LO:LPRINT CN 


$(C) 
2146:FOR R=ATO NR 
:1F R<=W 


GLCURSOR CQ+ 
L; LD: LPRINT 
D<R;, C)D:Q=Q+L 
:NEXT R 

2150: Q=H: NEXT C: 
TEXT :CSi2E 
l'LF 4: IF NR 
DWUTHEN 2:78 

2160:W=T:TEXT : 
CSIZE 1:LF 4 
: COLOR 8: 
RETURN 

2178: GRAPH : CSIZE 
B:GCLCURSOR ( 
D,E):Q=P+j:u 
zPXx2; P=W: 
GOTO 2118 

218@: "B'LINE (9,0 
2-(215;, @); à; 
1'LINE C215, 
8)-(215,E),@ 
3: L'LINE C215 
, E)-<8,E), 68, 
1 

21S88:LINE <G, ED-< 
@; 8), 4; 1: 
GLCURSOR CH, 
B)D:LINE CH,68 
)-CH, E); 8; 1: 
RETURN 

2288: 'CS'"INPUT *C 

SiZE?';B.IF 


B=ILET W=19: 
T:W:Ez-198:L 
=-]19:0=195:4 


2210:B=2;: W=9: T=W: 
E=-208:L=-26 
:Q=138:H4=Q:U 
+200: RETURN 
2250: "K"R$=INKEYS 
IF R$="" 
THEN "K°" 
2268:1F R$<>"0" 
AND R$£ÇD"N" 
PRINT "ON S 
EULS ! “: GOTO 
LS ' 
2278: RETURN 
2308: "FRR"A=PEEK 
&?289B: LPRINT 
"ERREUR ‘": 
2318:1F A=1QO0R A= 
SLPRINT "MEN 
. DEPASSEE" : 
GOTO 318 
2320:1F A=36 
LPRINT "PFOR 
MAT EXCESSIF 
": GOTO 138 
2330: 1F ÀA=38 
LPRINT "DIUI 
SION PAR ZER 
0": GOTO 138 
234B:1F A=43 
LPRINT DIFF 
ÊRE DU FORMA 
T ENREG. ‘: 
GOTO 118 
235Q:1F A=780R A= 
BAPRINT "BAT 
T.FAIBLE"': 
GOTO 2350 
2368:LPRINT À: 
GOTO 138 


STATUS 1 


avoir une preuve écrite ? Rien de 
plus facile avec la commande L 
(pour liste) qui imprimera toute la 
ligne ou toute la colonne où l'on se 
trouve, selon la position de l’indica- 
teur. Cette impression est, de plus, 
complétée de SOM. COL. ou RANG 
(somme de la colonne ou du rang) 
et de MOYEN. (moyenne), calculs 
souvent très utiles. 

Donc, modifions (on sait le faire) 
les coûts des années 1975 et 1980 
avec les valeurs 900 et 1150. On 
conclura par la commande E (Exit) 
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et modification. 


MEME MODELE ? Là encore, 
quelle simplification du travail! Îl ne 
sera pas nécessaire de recommencer 
les opérations effectuées sur le pre- 
mier tableau, car celles-ci ont été 
mémorisées. En répondant © à la 
question MEME MODELE ?, auto- 
matiquement, toutes les étapes du 
calcul précédent seront reproduites 
sur le nouveau tableau. Ce cycle de 
modification des données et répéti- 
tion des calculs peut être réitéré 
autant de fois que l’on aura d'hypo- 


thèses à tester : “et si.. que se 
passerait-il ? ». 


PC-Calc remplit donc bien sa 
fonction d'outil de calcul sur 
tableaux et peut, en particulier, être 
une aide précieuse à la gestion de 
tout phénomène et à la prévision 
(par exemple : et si j'ai un 4/20 en 
maths, et un 17 en philo, aurais-je 
mon certificat d'économie, combien 
me faudrait-il pour... ?, etc). 

Chacun en trouvera rapidement 
de multiples usages. 


C] Gilles Raymond de Mourot 
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seven 


Au programme, ce soir... 


Voici quelques idées qui 
dépanneront les 
programmateurs en mal 
d'inspiration. Ils trouveront 
ici, s’ils le veulent, matière 
à exercer leur talent dans 
l’art des algorithmes et de 
la programmation. Qu'ils 
n’aillent pas cependant 
nous retourner leurs 
copies : il ne s’agit pas d’un 
concours, mais seulement 
de suggestions. 


Posez des colles 
à votre poquette 


# Nous nous intéresserons, cette fois- 
ci encore, aux différentes bases dans 
lesquelles on peut exprimer les nombres. 

Pour commencer, vous aurez besoin 
d'un programme convertissant un nom- 
bre donné d’une base dans une autre 
(les utilisateurs du FX-702 P en trouve- 
ront un « tout fait » page 50 du présent 
numéro). 

Une fois que ce programme sera dans 
votre ordinateur, partant de deux nom- 
bres différents a et b (base 10), il vous 
sera facile de les convertir en base 7, par 
exemple, et d'en obtenir la somme, la 
différence ou le produit, toujours expri- 
més en base 7. 

Vous obtiendrez ainsi des séries d'éga- 
lités telles que celles qui figurent dans 
l'encadré ci-dessous. 

Une fois que vous disposerez de quel- 
ques dizaines de ces égalités, vous pour- 
rez vous lancer dans là conception de 
plusieurs autres programmes plus déli- 
cats à mettre au point. 

Première idée, concernant l'addition : 
la machine devra découvrir, avec pour 


Équivalent 


210 + 100 = 310 
(base 7) 

133 + 107 = 241 
(base 9) 

24 —-14 = 10 
{base 5) 

25 x 6 = 176 
(base 8) 

22 122 — 10223 


Opérations 
{base 10) 


= 11 233 {base 4) 


N° 15 - JUILLET-AOÛT 83 


| 


seules données a, b et leur somme c en 
quelle base les trois nombres sont expri- 
més. Prenons un exemple : on indique 
au programme 133, 107 et 241 (autre- 
ment dit 133 + 107 = 241) ; l'ordinateur 
devra répondre 9, car c’est en base 9 
que cette addition a un sens. En effet, 
133(b.9) s'écrit 111 en base 10, 107(b.9) 
s'écrit 88 en base 10 et la somme 
241(b.9) s'écrit 199 en base 10. 

Votre programme devra vérifier par ail- 
leurs qu'il n'existe qu'une seule base 
correspondant à une solution de l'égalité 
que vous lui proposez. 

Même exercice, mais pour les sous- 
tractions, puis pour les multiplications. 

Ajoutons maintenant un degré de 
complexité au problème. Avec pour seu- 
les données les deux opérandes a et b et 
le résultat c de l'opération, exprimés 
dans une base de vous seul connue, le 
programme devra découvrir d'une part 
quelle est l'opération (addition, soustrac- 
tion ou multiplication}, et d'autre part 
quelle est la base dans laquelle les don- 
nées lui ont été fournies. S'il existe plu- 
sieurs solutions à cette devinette, il 
devra les énumérer toutes. 


ET Claude Balan 


Les difficultés 
de la langue française 


# L'idée générale est de faire recher- 
cher par votre poquette des mots pure- 
ment imaginaires qui, quand on les pro- 
nonce, sonnent comme des mots fran- 
çais. Défraner, clamiste, brocalaire sont 
des mots de ce type. 

Vous pouvez en glisser un dans la 
conversation de temps à autre : si votre 
interlocuteur vous écoute d'une oreille 
distraite, il ne remarquera rien, Certains 
gags radiophoniques ou télévisés repo- 
sent sur l'utilisation de tels mots : ils ont 
l'air français, ils sonnent bien, mais ils 
n'ont aucun sens. 

La première méthode est simple à pro- 
grammer : elle consiste à fournir à la 
machine un mot qui existe bel et bien et 
à lui faire subir toute sorte de (mauvais} 
traitements. 

On peut, par exemple, déplacer toutes 
les voyelles du mot d’un rang vers la 
droite, la dernière voyelle devenant la 
prernière. C'est ainsi qu'émeri devient 
imère, que siège donne seige, patapon 
potapan, etc. On peut évidemment 
poursuivre dans cette voie en décalant 
une deuxième fois toutes les voyelles 
d'un rang vers la droite : rétabli donne 
ritébla puis ratible. 

Si vous le désirez, vous pourrez pro- 
grammer la même transformation, mais 
en jouant sur les consonnes du mot 
(cigarette donne ticagerte, puis titace- 


gre}, ou bien à la fois sur les voyelles et 
les consonnes : métro devient successi- 
vement romet, térom, motre, rémot, 
torem, métor, ormet, etc. La proportion 
des mots bien trouvés est, dans tous les 
cas, assez faible, mais c'est mieux que 
rien. 

La deuxième méthode diffère peu de 
celle que l'on vient d'évoquer. Le pro- 
gramme remplacera chaque voyelle du 
mot de départ par la voyelle immédiate- 
ment suivante dans l'ordre alphabétique 
{a, e, i, o, u, y). Reposoir donne alors 
tipusuor, échalat ichelet, pépin pipon, 
etc. Le même principe appliqué aux con- 
sonnes du mot donnera des transforma- 
tions telles que : calamité - damanive, 
facile - gadime, René - Sepé, etc. lci 
aussi, le pourcentage de mots sonnant 
bien est assez faible. 

Le dernier procédé que je vous sug- 
gère devrait donner de meilleurs résul- 
tats, mais il est nettement plus difficile à 
programmer. Il repose sur le principe 
que les suites de lettres qui composent 
les mots obéissent à de nombreuses 
règles de combinaisons. Malheureuse- 
ment (pour elles, mais surtout pour le 
programmeur), ces règles « souffrent » 
d'exceptions. Il faudra donc se contenter 
d'un programme imparfait, limité. 

Dans un premier temps, le poquette 
tirera au hasard le nombre de lettres que 
comptera le mot {entre 4 et 9 par exem- 
ple) et l'initiale du mot, consonne ou 
voyelle, Pour se faciliter la tâche, on 
exclura de l'alphabet les lettres W, X, Y 
et Z. 

Une fois l'initiale déterminée, le pro- 
gramme recherchera la deuxième lettre 
du mot en appliquant des règles draco- 
niennes éliminant les séquences impro- 
nonçables en français (après un T par 
exemple, une voyelle ou un R exclusive- 
ment ; après À, les voyelles | ou U ou 
bien encore une consonne ; après un B, 
un R, un L ou une voyelle, etc.}. A vous 
de limiter le choix du poquette pour opti- 
miser vos chances d'obtenir en sortie 
des mots qui paraissent français. 

Bien entendu, vous pourrez accepter 
une orthographe légèrement phonétique. 
Ainsi, pour ne pas allonger démesuré- 
ment votre programme, vous laisserez 
passer les N avant le B et le P. 

La façon dont se terminent les mots 
est un problème particulier sur lequel 
vous devrez vous pencher. L'une des 
solutions consiste à intégrer au pro- 
gramme une petite liste des terminaisons 
{-tion, -trice, -ant, -ment, -oir, -er, etc.}. 

Au fur et à mesure que vous dévelop- 
perez votre programme, vous constate- 
rez des difficultés auxquelles vous 
n'aviez pas pensé : cent fois sur le 
métier. Mais de proche en proche, 
vous devriez parvenir à ce que la plupart 
des mots fournis par votre poquette 
aient l'air français. 1l est même possible 
que, parfois, vous obteniez un mot qui a 
les honneurs du dictionnaire ! 


[l Jean Drano 
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Ah ! | 
Si vous aviez SU... 


Vous ne connaissez pas 
votre machine à fond, 
et moins encore 

les autres machines... 
Ces quelques « ficelles » 
devraient vous aider. 


Quelques précisions 
sur les calculs 
des TI-58/59 


B Comme l'indique leur notice 
d'utilisation, les TI-58 et 59 effec- 
tuent les calculs sur 13 chiffres 
significatifs. Toutefois, on ne peut 
pas introduire directement des nom- 
bres comptant plus de 10 chiffres. 


Certains procédés assez simples 
permettent d'obtenir une précision 
maximale qui peut être très utile, 
pour les calcuis astronomiques par 
exemple. Voyons tout d'abord com- 
ment introduire des valeurs avec 13 
chiffres significatifs. 


S'il s’agit d’un nombre fraction- 
naire, donné sous la forme d'un rap- 
port a/b, il ne faut pas entrer le 
résultat du quotient avec ses dix 
chiffres, mais faire calculer le quo- 
tient par la calculatrice et introduire 
directement le résultat obtenu. On 
pourra ainsi vérifier que 1—1+3 x 3 
=1x 10-12 (erreur sur le douzième 
chiffre décimal), alors que 1-.333 
333 333 3 x 3= 100 x 10-10 (erreur 
sur le dizième chiffre décimal). 


Pour entrer un nombre entier de 
13 chiffres, il faudra le décomposer 
en une somme que l'on effectuera 
sur la machine, et c'est le résultat 
obtenu que l'on introduira. Ainsi 
pour entrer 1 234 567 891 234, on 
effectuera 1 234 567 EE 6 + 891 234 
— STO 00. On pourra vérifier que 
les 13 chiffres ont été pris en 
compte avec la séquence suivante : 
RCL 00 — 1 234 567 EE 6 = INV 
EE ; on retrouve bien 891 234. 
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Si l’on essaie d'introduire plus de 
13 chiffres, seuils les 13 premiers 
sont pris en compte. 


Qu'en est-il maintenant pour les 
nombres décimaux supérieurs à 
100 ? En fait, c'est très simple aussi 
puisqu'il suffit de faire effectuer par 
la TI-58/59 la somme de la partie 
entière et de la partie décimale et de 
ranger le résultat dans une mémoire. 
Pour entrer par exemple 123, 456 
789 123 4, on fait : 123 +. 456 789 
123 4 = STO 00. Une petite vérifi- 
cation : RCL 00 - 123 = donne bien 
. 456 789 123 4. 


On décompose de la même façon 
les autres nombres décimaux, mais 
plusieurs solutions peuvent être 
envisagées. On pourra par exemple 
entrer le nombre 0, 123 456 789 123 
4 EE 13 +/— = STO 00 ou sous la 
forme . 123 456 789 + 123 4 EE 13 
+/— = STO 00. On pourra, entre 
autres moyens, vérifier que les 13 
chiffres significatifs ont été enregis- 
trés en utilisant le nombre multiplié 
par 106 : RCL 00 x 1 000 000 — 
123 456 = 0.789 123 4. 


Toujours à propos de la précision 
des calculs sur TI-58 et TI-59, exa- 
minons les fonctions trigonométri- 
ques elles sont exactes à + 
1 x 10-9 près pour les angles com- 
pris entre — 36 000° et + 36 000°, 
soit + 100 tours. De plus, les tan- 
gentes sont infinies pour + (2 k + 
1) x 90° et la calculatrice indique 
un dépassement de capacité... sauf 
si k est trop grand. On a donc tout 
intérêt, au moins dans certains cal- 
culs, à ramener les angles entre 0 et 
360°. On peut opérer de la manière 
suivante : 

e soit X l'angle extérieur à l'inter- 
valle + 360° ; 

. on calcule X’ = X — 360 x [int 
{(X/360°)] ; 

e si X < 0, X' < 0 : ajouter 3602. 


Pour obtenir ce résultat, on 
pourra utiliser {surtout dans un pro- 
gramme) la séquence de calcul : X 
STO nn + 360 = 2nd Int x 360 
+/— + RCL nn = 2nd CP 2nd 
x>ztB + 360 = 2nd Lbl B.. etc. 


Bien entendu, le branchement qui 


se fait ici sur l'étiquette B peut être 
effectué grâce à un numéro de pas. 
D'autre part, en remplaçant 360 par 
24, on utilisera la même séquence 
pour ramener les heures entre 0 et 
24. 


C1 Louis Piotin 


La fonction ANS 
du PC-1500 


5 |! manquait au PC-1500 une 
fonction lui permettant, tels les 
poquettes Casio avec leur fonction 
ANS, de retrouver le résultat du der- 
nier calcul réalisé au clavier ou par 
programme, lorsque celui-ci avait 
été effacé (CL, CA, ON). 


Faites une opération {V7 par 
exemple) et effacez ce résultat. |! ne 
vous reste plus qu'à faire PRINT 
suivi d’une seule pression sur 
ENTER et à presser sur l’une des 
touches / » — + = < > ou À pour 
voir réapparaître le résultat 
« perdu » du calcul. 


Si vous assignez à deux touches 
les séquences PRINT@ et +0@ 
vous obtiendrez la fonction ANS en 
deux touches. 


A noter que ANS retourne aussi 
bien le résultat du dernier calcul 
effectué, que du dernier nombre 
simplement affiché (PRINT, 
PAUSE...) ou du dernier paramètre 
employé avec une autre fonction 
{CURSOR...). 

Enfin, exécuté après OFF-ON, en 
mode PRO, ANS retourne la graine 
qui sert de semence au générateur 
de nombres pseudo-aléatoires de 
même que les nouvelles graines 
après RANDOM (tous modes). 


C1 Jérôme Gaudin 
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Un pot commun 
pour toutes 
les machines 


Faites mouche 
(PB-100) 

B Le jeu a été proposé dans le n° 5 
de Op, page 36, pour la HP-41. 
ici, les étoiles se sont transformées 
en oiseaux-mouches pour vous per- 
mettre d'exercer vos réflexes. Le jeu 
consiste à « saisir au vol» les 
oiseaux qui apparaissent à l’affi- 
chage en indiquant leur position. 


Bredouille où non ? 

Programme pour PB-100 

Auteur Jean-Marie Taupin 

Copyright l'Ordinateur de poche et 


10 $ = 0123456789" 

20 T=0:B$ = "-0o-" 
INPUT DUREE=", N 
INPUT ‘NBRE=" , M 
FOR J=1 TO M 

A = INT (10 * RAN #) 
D$ = MID (A+1, 1) 
PRINT 

PRINT CSR A ; B$ ; 


83888588 


PRINT ‘“BREDOUILLE !” ; 
GOSUB 170 : NEXT J 


T = 20 * (RND (T / M, —2)} 
PRINT 

PRINT T ; ‘/20" : END 
PRINT 

PRINT CSR A ; BRAVO" ; 
GOSUB 170 : T = T+1: 
NEXT J : GOTO 120 

FOR U=1 TO 100 : NEXT U : 
RETURN 


Après avoir introduit ce court pro- 
gramme en PO, vous partez à la 


chasse (MODE RUN) en demandant | 


RUN EXE ou SHFT PO. A l'affi- 
chage, apparaît : « DUREE = ? ». 
Cette durée est celle pendant 
laquelle chaque volatile apparaît à 
l'affichage. L'introduction de 15 
entraîne une apparition d'un dixième 
de seconde environ. il faut alors réa- 
gir très vite. Pour débuter, mieux 
vaut répondre 100: on multiplie 
d'autant ses chances de gagner. 
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Dès que cette durée est introduite, 
le poquette affiche « NBRE = ? ». Il 
s'agit du nombre d'oiseaux que 
vous êtes prêt à guetter. La réponse 
dépend donc de vos ambitions. 
Vous pourrez commencer par 10 
mais très vite vous demanderez 20, 
30, voire davantage. 


Ce nombre introduit, un premier 
oiseau s’aventure sur l’afficheur. Il 
faut le repérer et taper sa position 
estimée (entre 0 et 9). Si vous avez 


vu juste, votre réussite se traduit par 
« BRAVO » ; si vous l'avez manqué, 
vous êtes simplement déclaré 
« BREDOUILLE »… 

L'oiseau suivant apparaît à son 
tour, et ainsi de suite, jusqu'à la fin 
de la partie où votre performance 
sera notée sur 20. 

On remarquera qu'aux lignes 105 
et 155, l'instruction PRINT est suivie 
d'un «; » et que les lignes 110 et 
160 conduisent au petit sous- 
programme de la ligne 170. Ce sous- 
programme ne contient en fait 
qu'une simple boucle FOR U = 1 
TO 100: NEXT U. Le « ; » et le 
sous-programme de la ligne 170 per- 
mettent d'obtenir l'affichage d'un 
message pendant un peu moins 
d'une seconde, ils jouent donc le 
rôle d'une instruction WAIT, 
absente, soûs cette forme, du PB- 
100. 


D Jean-Marie Taupin 


Ordinateur de bord 
pour FX-702 P 


B Si vous devez faire un voyage en 
voiture, votre 702 P peut vous ren- 
seigner sur ce qu'il vous en coûte, 
sur votre moyenne horaire, etc. 
Voici un programme qui se chargera 
de tous ces calculs {1}. Il se répartit 
sur 3 zones : PO pour l'introduction 
des données de départ, P1 pour 
LT 


Ordinateur de bord 
Programme pour FX-702 P 
Auteur Bertrand Baret 


Copyright Ordinateur de poche et l’auteur. 


l'arrêt à chaque étape et l'arrêt final, 
st P2 pour le départ de chaque 
étape. 

En PO seront introduites les données 
utiles : 

e prix du litre d'essence, 

e heure de départ (à donner en HH, 


{1} On trouvera des programmes similaires 
pour Sharp 5100 dans l'Op n°2 page 39, 
pour TI-68 dans l'Op n° 5 pages 67 et 68 et 
pour PC-1211 dans VOp n° 6 pages 73 et 74. 


ULER: "3; :0MS Hip 
RT "TENPS AUX A 


ENNE (+ARRETS à 


TA" KM 


P&: 121 STEPS 

18 YAC 1 INP "PRIR 
DE L ESSENCE”, L 

28 JNP "HEURE DE D 
EPART",A1B=1B0X 
FRAC A:A=INT A 

38 IP a R 
U DEPAR 


Th 
48 F="ESSENCE ACHE 
TEE”: PRT 552 1HP 
ZtEND 


Pi: 519 STEPS 
18 INP "HEURE DE i 
ARRET”, C:D=160 
FRAC CiC=IMT € 
1=û+i 
28 IF Q=15E-DES(C, 
HR 


8 F= a 1D)-DEGE 
4 ie . TER 
AIKE”, 


s !F DE AS PRT : 
An as EL 


ND 
33 INP "ESSENCE RE 
STANTE", S:U=U-$ 
69 INP "COMPTEUR 4 
L ARRIVER", Yi 
=E+FiK=Y-MiT= + 
_ L'NTHI68K 
65 M=H#RIP=TELI PPT 
FOUREE OÙ v0R 
GE: "3: DS à 
et ui KA PARCOUR 
U5:7:K, NB D AR 
RETS:"3 0-1 


89 PRT ”TENFS À RQ 


Æ 
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108 PRT "NOYENNE €- 
SES 


WH" 

LAB PRT "ESSENCE € 
HSOMHEE:"2 T3" L 
7, PCONSONE "43" 
L/LBEKN" 

129 PAT PEQUT DU V0 
NRGEL;P5" Pris 
ET NtEND 


Par 74 STE 


L ETRPE”,117=18 
G4FRAC LELSINT 


Î 
28 à: DESCEs Ji-DER 
3û PT gs IP Giles 


U+G: EXD 


MM : si vous partez à 11h27, 
entrez 11.27 ;- si vous partez à 
13h 3, entrez 13.03 sans oublier le 
zéro : sinon votre réponse serait 
interprétée comme 13 h 30), 

e kilométrage inscrit au compteur 
de la voiture, 

« essence contenue au départ dans 
le réservoir (la solution la plus simple 
est de faire le plein juste avant le 
début du voyage). 


Toutes ces données étant intro- 
duites, le poquette peut être éteint 
tant que vous roulez. Dès votre pre- 
mier arrêt, comme à chaque arrivée 
à une étape, vous demanderez P1 
afin d'introduire l'heure de l'arrêt et 
d'indiquer si oui ou non le voyage 
est terminé («:O:» pour oui et « N » 
pour non). Là encore, si le voyage 
n'est päs terminé, le poquette peut 
être éteint jusqu'à la fin de l'étape. 
En reprenant le volant, il suffira de 
se placer en zone P2 pour introduire 
l'heure de départ de l'étape et éven- 
tuellement la’ quantité d'essence 
achetée pendant. l'arrêt. 

A la fin du voyage, en zone P1, 
on indiquera l'heure et l'on répondra 
par « O-» à la quéstion « voyage ter- 
miné ? ». Restent deux indications à 
fournir : 


ur CE QUr Nos FT UNE 
ee DE 1 Bit BIT 
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Un pot commun 
pour toutes 


les machines 


e le nombre de litres restant dans le 
réservoir {ici aussi, la meilleure solu- 
tion est de refaire le plein et de cal- 
culer la différence entre le volume 
du réservoir et le nombre de litres 
nécessaires au plein) ; 

e le kilométrage inscrit au comp- 
teur. 


Le FX-702 P affiche alors la durée 
du voyage et, grâce à des appuis 
successifs sur la touche CONT, ie 
nombre de kilomètres parcourus, le 
temps de route, la durée des arrêts, 
la vitesse moyenne arrêts compris et 
la vitesse moyenne sans les arrêts, 
la consommation totale en carbu- 
rant, la consommation aux 100 km, 
et enfin le coût du voyage. Ce der- 
nier, bien entendu, ne tient pas 
compte de l'amortissement de la 
voiture ni des sommes versées aux 
péages des autoroutes. 


CO Bertrand Baret 


Attention aux platanes 
sur PB-100 


BE Ce jeu, déjà proposé pour 
HP-41, PC-1211 et FX-702P (1} est 
adapté, ici, au PB-100. Vous êtes au 
volant d'une voiture (représentée 
par #) sur une route bordée de pla- 
tanes (ils ressemblent presque à la 
réalité : an utilise le signe « Pique », 
situé sous le H). Le but du jeu con- 
siste, bien sûr, à éviter les platanes 
sachant que votre poquette, lui, 
cherche l'accident. 


Une fois le programme introduit, 
en mode RUN, vous devez choisir le 
temps de réaction de votre voiture 
entre chaque mouvement (une 
valeur de 142 correspondant environ 
à une seconde). Les platanes et la 
voiture apparaissent ensuite à l'affi- 
chage. Pour aller à gauche, appuyez 
sur « Q » et pour aller à droite, 
appuyez sur « P». On aurait pu 
prendre « G » pour gauche et « D » 
pour droite : le choix de « P » et de 


{1} Pour PC-1211 et HP-4f, voir dans l'Op 
n°56, pages 30 et 36. Pour FX-702P, voir n° 7 
page 68. 


Attention aux platanes 

Programme pour PB-100 

| Auteur Christophe Maillot 
Copyright l'Ordinateur de poche 
et l'auteur. 


En zone P1: 
5 INPUT DUREE", S 
10 K=8 
20 P-=-6 
30 FOR À = 0 TO 100 000 
40 PRINT CSR K ; ‘’#”’ ; CSR 
K-6 ; “+”; CSR P ; “#":;: 
GOSUB # 5 
50 X = INT (3 * RAN #) 
6 IFX=0:K =K +1 
7 IFX=2:K = K-1 
80 FORI = 1 TO S : NEXTI 
90 B$ = KEY 
100 IF B$ = “O": K = K+1 
110 Ê B$ = “P"': K = K-1 
120 1FK > 11 THEN 50 
130 I K < 1 THEN 50 
! 140 IF P > K THEN 180 
150 IF P < K-5 THEN 180 
160 PRINT 
170 NEXT A : GOTO 10 
i 180 PRINT 
! 19 IFA>Z:Z- 
200 PRINT Aer ; A: 
l MEILLEUR ie :2! 
: END 
En zone PE : 
10 RETURN 


« Q » tient à la disposition de ces 
touches sur le clavier. 


Tout serait trop facile si la route 
était droite, mais le poquette inter- 
vient. En effet, le tirage d’un nom- 
bre aléatoire compris entre O0 et 2 
{ligne 50) décide du tracé de la 
route. Si le nombre tiré est ©, la 
route tourne à droite : votre voiture 
se retrouve à gauche (ligne 60) ; s 
le nombre tiré est 2, la route tourne 
à gauche (ligne 70) ; enfin si le nom- 
bre tiré est 1, tout va bien, vous filez 
tout droit. À vous de conduire en 
conséquence : la largeur de la 
chaussée est tout de même de qua- 
tre positions. 


Dès que l'accident a lieu, repéré 
par les tests des lignes 140 et 150, 
deux scores sont affichés : celui que 
vous venez d'obtenir et celui de la 
meilleure partie. Le meilleur score ne 
peut dépasser 100 000. Si toutefois 
vous pensez pouvoir faire mieux, 
alors il suffit de changer ce nombre, 
à la ligne 30... 
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û 


Une dernière remarque : l’instruc- 


que celles qui valaient pour les Ain 7 LEL 
autres machines {1}, Si elles s'en a 
distinguent sur certains points, c'est 
pour mieux respecter le jeu tel qu'il 
se pratique ordinairement. C'est 
ainsi que la première donne n'est 
pas d'une carte, mais de deux. 


On peut tirer autant de cartes que 
l'on veut pour obtenir (ou appro- 
cher} un total de 21 points. Si l’on 
dépasse ce total, on a perdu. La 
valeur de chaque carte tirée vaut 
entre un et onze points, conformé- 
ment aux règles du jeu. 


C'est à la machine que revient le 
rôle {très « intéressant »}) de la ban- 
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Utilisation des mémoires 
et des drapeaux 


M 00 : adressage indirect (prend le 
valeur 1 pour le joueur et 2 pour | 
la banque) 

M 01 : total de la main du joueur 

M 02 : total de la banque 

M 05 : tenue à jour du scora sous la : 
forme xx.yy (xx représente le : 
total du joueur et yy celui de la : 
banque) 

M 10 : nombre-source du générateur 
de nombres aléatoires 

Drapeau N° 1 : baissé quand c'est le : 
tour du joueur et levé quand 
c'est celui de la TI 
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que. Elle jouera donc après vous, et, 
bien entendu, elle cherchera à faire 
aussi bien ou mieux que vous. C'est 
une position très confortable que 
celle de la banque, et vous vous en 
apercevrez vite : il vous faudra vrai- 
ment avoir la main heureuse pour 
gagner durablement contre un tel 
adversaire, 


La banque, cependant, observe 
deux règles dont vous pourrez tenir 
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[T} Black Jack sur FX-602 P (n° 12 de lOp 
pages 45 et 46), sur FX-702 P (n° 13, pages 
67 et 68). 
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compte dans votre jeu. En premier 
lieu, si sa première main (les deux 
cartes distribuées au départ) ne 
dépasse pas un total de seize points, 
elle rejoue de toutes les façons, quel 
que soit votre résultat. D'autre part, 
si elle obtient 17 du premier coup, 
elle ne tire pas de nouvelle carte, 
même si son résultat est moins bon 
que le vôtre. 


H vous suffira de trois minutes 
pour connaître sur le bout des 
doigts le fonctionnement du pro- 
gramme. On commence par stocker, 
dans la mémoire 10 la « semence » 
du générateur de nombres aléatoi- 
res : ce nombre doit être compris 
entre 0 et 1 exclus (0.578887 STO 
10, par exemple). 


Une fois que c’est chose faite, on 
appuie sur À, et la machine tire vos 
deux premières cartes dont elle affi- 
che la valeur le temps d'une Pause. 
Le programme 5 MANIP alors en 


numeros + 8 5 DE 
avré 
à avril 


Un pot commun 
pour toutes 


les machines 


vous indiquant votre total. Vous 
avez le choix entre vous en tenir à 
ce total ou redemander une carte. Si 
vous voulez une autre carte, vous 
appuyez simplement sur R/S : affi- 
chage fugitif de la carte tirée, puis 
de votre nouveau total. Vous pou- 
vez demander autant de cartes que 
vous le voulez tant que votre total 
ne dépasse pas 21. 


Si vous êtes satisfait de ce que 
vous avez tiré, vous faites jouer la 
banque en appuyant sur la touche 
B. La TI affiche alors la valeur de 
ses deux premières cartes, leur 
total, puis éventuellement la valeur 
des cartes qu'elle redemande et les 
totaux intermédiaires. 


Si ta banque fait le même score 
que vous, une longue série de 9 cli- 
gnote à l'affichage : la manche est 
nulle. Si elle dépasse 21, elie perd, 
et son total apparaît en clignotant. 
Dernière possibilité : la banque fait 


mieux que vous et le programme 
s'interrompt sur l'affichage du score 
gagnant. 


Le programme comptabilise le 
nombre de manches remportées par 
le joueur et par la banque ; pour 
consulter ce résultat, vous devez 
presser la touche E. Un nombre 
décimal s'affiche alors : sa partie 
entière représente le score du 
joueur, et sa partie fractionnaire 
celui de ta banque. Ainsi « 10.10 » 
signifie que les deux adversaires 
sont à égalité après 20 manches, ce 
qui est assez favorable pour le 
joueur. La banque en effet a sur lui 
l'énorme avantage de demander des 
cartes en connaissant le total 
obtenu par son adversaire, ce qui 
est très payant à la longue. Et c'est 
la raison pour laquelle il ne faut 
jouer au Black Jack que pour des 
haricots. 


[1 Pedro Inigo Yanez 
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Ne 2. Basic ou langage machine? + La 1157 à cœur ouvert (D e L'OP prof de maths e Des TES8 calculent 
vos impôts locaux + L.es honnes recettes de la programmation + Les mémoires du Basic # L'imprimante 
PC-100. traceur de courbe + Tracer sur HP 41C 3 courbes simultanément » Conversion d'unités 8 Caleul des 
PPCM e Votre OP se métamorphose en ordinateur de bord + Jeux “bataille navale” en 4 dimensions: jeu de 
dés: tourisme spatial 


N° 3. Un OP organise des tournées de livraison + Essai : HP 11C: HHC Quasar + Le meilleur langage 
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solaire pour ZX 81 « Orthographe des nombres sur FX 702 P e Comnteur de bande de programme e Jeux : le 
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JCR,DES MICRO- ORDINATEURS 
PROFESSIONNEL ET GRAND PUBLIC. 


PC 1500 Sharp 
Micro-ordinateur de poche. Basic 
2,6 Ko RAM. Affichage 
LCD 26 caractères. 


CE 150 Sharp 
Mini-table traçante imprimante 4 cou- 
leurs avec interface 
magnétophone. 


ÉÉ 


ENSEMBLE PL 1500+CE 150 


É 


CE 161 Sharp 
Module de 16 Ko RFA 


supplémentaires. 


M 


CE 155 Sharp 
Module de 8 Ko RAM 


supplémentaires. 


CE 158 Sharp 


Interlace RS 232 C 
et parallèle 


ÉÉÉ 


PC 1212 Sharp 
Micro-ordinateur de poche Basic 1424, 
pas de programme. 
Affichage LCD 24 


caractères. 


CE 122 Sharp 
Interiace Magnétophone et imprimante 
à aiguilles 

sur papier ordinaire. 


L 


10 rx papier pour CE 122 . 
Ruban encr. pour CE 122.. 


“Ë 


COMMODORE THOMSON 


‘avec clavier à 


SHARP PC 1251 


Un nouveau venu dans la gamme poc- 
ket Sharp. Petit micro perfo:mant qui 
peuts'intégrer dans un bloc groupant : 
ordinateur micro K7 et imprimante 
Sharp PC 1251 seul. 


L'ensemble complet. 
PC 1251 + CE 125, 


CASIO PB 100 


Ordinateur personnel miniaturisé pro- 
grammable en Basic. 

Mémoire de 544 pas de programme 
extensible à 1 568 pas. 


ÉÉ 


Version de base 
extension mémoire OR] 
FA 3 interface K 7 

FP 12 imprimante 
CASIO FX 702 P 


Un ordinateur de poche 


É ÉERE 


fonctions préprogrammées 
FA-2. Interface K 7. 
FP-10. Imprimante. 5 90 
EPSON HX 20 


Un système compact 
clavier écran 
LCD avec imprimante. 


Micro K 7. 
Extension 16 K. 


É 


ÉÉÉ 


VICTOR 
OSBORNE 


CASIO 


SHARP 


58, rue Notre-Dame-de-Lorette 
* 75009 PARIS 
Tél. (1) 282.19.80 - Télex : 290350 F 


SINCLAIR 
VISICORP 


ZX 81 sinclair 


ACCESSOIRES POUR ZX 81 


Mémoire 16 K............. 380F 
Mémoire 32K............. 590F 
Imprimante. ............... 690F 
Joystick l'unité ............. 250F 
Alimentation 1,5 A......... 200F 


IMPRIMANTE SEIKO GP 100 


Une imprimante 80 colonnes. Possibi- 
lités graphiques. 

Un rapport prix/ 
performance négalé. 


SEIKO SHA GP 100 VC....3000F 
SEKO-SHA GP 100 DB....3800F 
SEIKO-SHA GP 250 X...... 3500 F 
Ruban encreur ......,,.... 80F 
ORIC 1 


Un ordinateur pour tous de 16 à 48K 
oct. RAM. 

16 couleurs en graphisme haute résolu- 
tion. 

Synthétiseur de son et interface paral- 


lële incorporés 5120 
Version 48 K. GZSA 


Vente par correspondance — Cataloque gratuit sur demande — Crédit 4-36 mois — Leasing 36-48 mois — détaxe à l'exportation. 
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SEIKO APPLE 


